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Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d’audience n° 17

Jeudi 1er septembre 20168

(L’audience est ouverte en public à 9 h 33)9

M. L’HUISSIER : [09:33:46] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans le prétoire)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0330 (sous serment)14

(Le témoin s’exprimera en français)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:34:16] Bonjour.16

Bonjour à vous également, Monsieur le témoin. J’espère que vous avez pu vous17

reposer et que vous vous sentez à l’aise.18

Alors, nous allons poursuivre avec les questions qui vous sont posées par le19

représentant du Bureau du Procureur. Je pense que cela devrait durer toute la20

journée et que... enfin, d’après, en tout cas, ce qui a été écrit dans le document et21

d’après les éléments du document d’information que nous avons, je pense que cela22

devrait se terminer aujourd’hui — et je parle des questions du Procureur.23

Donc, je donne immédiatement la parole au représentant du Bureau du Procureur.24

M. MacDONALD (interprétation) : [09:35:11] Merci, Monsieur le Président.25

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)26

PAR M. MacDONALD :27

Q. [09:35:29] Bonjour, Monsieur le témoin.28
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Avant de débuter, je crois que vous allez être obligé de peser sur le bouton pour1

allumer vos micros.2

(Le témoin s’exécute)3

Voilà. Merci.4

Alors, Monsieur le témoin, juste, j’aimerais avoir une... j’ai des questions de précision5

sur lesquelles je redeviendrai par rapport à votre témoignage, hier, mais peut-être,6

immédiatement, juste revenir sur la question de la première légion départementale,7

celle qui était basée à... au camp Agban. Pourriez-vous nous indiquer qui était le8

responsable de cette première légion ? Pourriez-vous nous le mentionner, s’il vous9

plaît ?10

R. [09:36:10] Merci, Monsieur le Procureur.11

Le responsable de cette légion départementale basée à Agban s’appelait Gbéli Gabo12

— colonel major Gbéli Gabo.13

Q. [09:36:31] Et hier, je vous avais posé une question à savoir qui était le responsable14

de la quatrième légion, si je ne me trompe pas, celle de la légion d’Abidjan... légion15

de... départementale d’Abidjan ; est-ce que vous vous rappelez le nom du16

commandant hiérarchique de cette légion ?17

R. [09:36:56] C’est à cette question que je viens de répondre.18

Q. [09:37:00] Donc, c’est la même chose ?19

R. [09:37:02] Quatrième... Non, la quatrième légion est basée à Korhogo.20

Q. [09:37:08] D’accord.21

R. [09:37:11] Mais hier, vous m’avez posé la question sur le commandant22

escadron 4/1 et j’ai donné un seul nom et vous m’avez suggéré le... le deuxième...23

le deuxième nom.24

Q. [09:37:24] D’accord. Écoutez, je peux confondre les choses ; nous reviendrons plus25

tard.26

Une autre question de... de... juste pour clarifier : avant les élections, donc, en temps27

normal, dans la commune d’Abobo, hier, nous avons décrit la présence des28
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gendarmes, la présence de la police nationale, nous avons marqué sur les cartes.1

Maintenant, j’aimerais savoir : l’armée était-elle présente dans Abobo ?2

R. [09:38:04] Merci, Monsieur le Procureur.3

L’armée était présente à Abobo.4

Q. [09:38:11] Et où se trouvait-elle ?5

R. [09:38:19] Il y avait une section de... du premier bataillon de parachutistes6

commando en face de la mairie.7

Q. [09:38:30] Donc, le rond-point que vous avez déjà identifié...8

R. [09:38:34] Oui.9

Q. [09:38:35] Avec le marché...10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:38:41] Oui, mais vous11

parlez en même temps tous les deux ; donc, n’oubliez pas... n’oubliez pas que nous12

devons avoir une traduction exacte.13

M. MacDONALD : [09:38:56]14

Q. [09:38:57] Donc, il y avait, au rond-point de la mairie, une section — vous15

mentionnez — du premier BCP ?16

R. [09:39:08] C’est exact, Monsieur le Procureur.17

Q. [09:39:09] Et juste pour ceux qui ne savent peut-être pas, une section contient18

combien d’’hommes ?19

R. [09:39:20] Une section, c’est un effectif de 25 à 30 personnes.20

Q. [09:39:32] Très bien.21

M. MacDONALD : [09:39:41] Alors, revenons à la pièce, si je... J’appellerais la pièce à22

nouveau 0044-0097 ; si nous pouvions l’afficher, s’il vous plaît, elle est publique.23

(Le greffier d’audience s’exécute)24

Donc, nous allons faire un petit zoom avant sur cette pièce du 12 octobre 2010. Si on25

pouvait descendre, s’il vous plaît.26

(Le greffier d’audience s’exécute)27

Merci.28
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Q. [09:40:42] Donc, vous êtes convoqué par écrit à une rencontre. Quel était... Quel1

était l’objet de cette rencontre ? Je comprends qu’il y a un... un... un objet qui est2

indiqué, là, « Sécurisation processus électoral », mais pourriez-vous nous donner des3

détails, s’il vous plaît ?4

R. [09:41:23] Merci, Monsieur le Procureur.5

Avant que ces élections ne soient... ne commencent, le chef nous a convoqués pour6

arrêter certaines modalités pratiques. Et donc, à l’issue de certaines réunions que les7

grands chefs des grands commandements ont eues entre eux, notre chef devait8

répercuter ce qui avait été arrêté. Donc, il s’agissait de préciser les positions à tenir9

par chaque corps et de les faire connaître aussi à nous autres qui étions sur le terrain.10

Q. [09:42:20] Et quand... juste pour clarifier, quand vous mentionnez que votre chef,11

à ce moment-là, c’est le général Kassaraté, commandant supérieur de la12

gendarmerie, si je comprends bien, il vous transmet, donc, des instructions ou des13

ordres qu’il avait lui-même reçus ?14

R. [09:42:39] C’est exact.15

Q. [09:42:43] Et quand vous dites... et ces ordres venaient de qui ?16

R. [09:42:49] Euh... Face à la situation qui était... qui n’était plus normale, nous étions17

dans une situation de guerre et, donc, il y a eu un regroupement autour du chef18

d’état-major, tel (phon.) le chef d’état-major général, le général Mangou Philippe.19

Donc, tout cet ensemble a été appelé les Forces de défense et de sécurité. Et le20

général Mangou Philippe convoquait, en même temps, le commandant spécial de la21

gendarmerie et le directeur général de la Police nationale aux fins de prendre les22

décisions de concert.23

Q. [09:43:44] Vous nous avez mentionné tout à l’heure que... tout à l’heure… —24

pardon — hier que vous n’étiez pas nécessairement très bon avec les dates.25

Ici, nous nous situons avant le premier tour des élections, qui a eu lieu26

le 31 octobre 2010, ce n’est pas contesté. Et ce document est daté du 12 octobre 2010.27

Alors, ma question, qui fait suite à ce que vous venez de mentionner : est-ce que28
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déjà, à ce moment-là, la situation sécuritaire demandait... avait amené la création de1

ce... ce regroupement que vous avez parlé ?2

R. [09:44:32] Effectivement, ce regroupement avait été déjà envisagé et il existait.3

Q. [09:44:44] D’accord.4

M. MacDONALD : [09:44:54] Je vais vous... maintenant, présenter un autre5

document : le 0043-0442.6

(Le greffier d’audience s’exécute)7

Alors, le document est public.8

Si nous pouvions faire un zoom avant, car il y a une partie supérieure et une partie9

inférieure.10

(Le greffier d’audience s’exécute)11

Q. [09:46:18] Donc, la partie supérieure juste, on... « Origine : CSG ». Vous nous avez12

mentionné hier de quoi il s’agissait. « Toutes unités et services de la gendarmerie »,13

donc, ça vous était adressé aussi.14

R. [09:46:07] Effectivement.15

Q. [09:46:08] Et je comprends que ça fait référence à une cérémonie, nest-ce pas ?16

C’est la partie du bas qui m’intéresse, toujours datée du 25 octobre 2010.17

(Le greffier d’audience s’exécute)18

Est-ce qu’on peut descendre, s’il vous plaît, jusqu’en bas ?19

(Le greffier d’audience s’exécute).20

Très bien.21

Q. [09:46:40] « Origine commandement GCS ». C’est quoi ça, le GCS ?22

R. [09:46:46] Le GCS, c’est le groupe de commandement et des services basé au sein23

de... du commandement supérieur.24

Q. [09:46:57] Et on voit les destinataires. Étiez-vous visé par cet ordre, cette25

convocation à une séance de travail ?26

R. [09:47:21] Non, Monsieur le Procureur. Ici, les destinataires… dans les27

destinataires, je ne figure pas.28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 5/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 6

Q. [09:47:30] Mais y figure le GEB. C’est ça ?1

R. [09:47:36] Oui, effectivement.2

Q. [09:47:37] Et y figure l’UIGN ?3

R. [09:47:41] C’est exact.4

Q. [09:47:42] D’accord.5

Merci.6

M. MacDONALD : [09:47:45] Alors, la pièce, je la mets de côté.7

Je poursuis. La prochaine pièce que j’aimerais appeler est la 0043-0443.8

(Le greffier d’audience s’exécute)9

Pardon ?10

M. GBOUGNON : [09:48:16] Le numéro d’ordre, s’il vous plaît.11

M. MacDONALD : [09:48:20] Je… je sais pas, je fonctionne avec les ERN. Si vous12

regardez notre liste, c’est en ordre chronologique d’ERN, et comme ça, vous pouvez13

voir le numéro d’entrée, mais…14

M. GBOUGNON : [09:48:36] Ordre chronologique…15

M. MacDONALD : [09:48:39] … d’ERN.16

Alors, la pièce est affichée. Si on pouvait peut-être faire un zoom avant sur la partie17

supérieure. Elle est publique.18

(Le greffier d’audience s’exécute)19

Q. [09:49:05] Pourriez-vous nous confirmer si vous êtes destinataire ou non de ce20

document ?21

R. [09:49:18] Oui, ce… ce document s’adresse aussi à tous les commandants22

escadron, donc…23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:49:29] Le numéro 62 de24

votre liste.25

M. MacDONALD : [09:49:35]26

Q. [09:49:36] Allez-y, Monsieur le témoin.27

R. [09:49:37] Oui, ce… ce document, comme je disais, m’était adressé.28
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Q. [09:49:44] Et je comprends qu’on voit ici qu’il y a également, pour info, des1

acronymes. Je vais les suggérer — je crois pas que ça soit très contesté : ministère de2

la Défense, CEMA. Mais toutefois, je vais demander « CEM/PR », ça veut dire quoi,3

ça ?4

R. [09:50:16] Vous avez dit « CEMP/PR »… Ici, c’est le chef d’état-major militaire de5

la Présidence.6

Q. [09:50:34] Et l’acronyme « ATCR » qu’on retrouve entre parenthèses, est-ce que7

vous savez la signification, s’il vous plaît ?8

R. [09:50:50] Oui. ATCR marqué entre parenthèses, c’est « À titre de compte rendu ».9

Q. [09:50:59] Donc, le chef d’état-major personnel de… du Président, à ce moment-là,10

est informé. C’est bien cela ?11

R. [09:51:07] C’est exact.12

Q. [09:51:13] Encore une fois, l’objet est « la sécurisation des élections » et c’est daté13

du 25 octobre 2010 à la même salle. Et il y a un nota bene : « Commandant de l’école14

de la gendarmerie d’Abidjan se faire représenter par son adjoint ou un officier. »15

M. MacDONALD : [09:51:54] Si on pouvait descendre le document. (Le greffier16

d’audience s’exécute)17

Voilà.18

« Résultat de ladite séance de travail attendu au plus tard 18 heures, délai de19

rigueur. »20

Pourriez-vous nous expliquer pourquoi il y a, à votre connaissance, une demande21

spéciale à ce que le commandant de l’école de la gendarmerie, M. Guiai Bi Poin, soit22

présent ou se fasse représenter par son adjoint ou un officier ? Êtes-vous à même de23

nous expliquer pourquoi ?24

R. [09:52:16] Bien. Pour ce que je sais, c’est qu’au cours de toutes les réunions qui ont25

eu lieu, très souvent, le général Guiai Bi Poin était absent — les réunions convoquées26

par le commandant supérieur de la gendarmerie, le commandant école, le général27

Guiai Bi Poin, était absent. Et certainement, compte tenu de l’importance du… du28
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sujet, le commandant supérieur a insisté pour qu’il y ait un représentant de l’école.1

Q. [09:52:56] Je comprends que ça fait déjà plusieurs années, on voit qu’il y a déjà eu2

quelques réunions, une… une à laquelle vous aviez été personnellement convoqué3

— pardon. Le 25 octobre, vous rappelez-vous le sujet de discussion, ou des détails,4

au-delà de… le fait que ce soit généralement pour la sécurisation des élections ?5

R. [09:53:23] Non, Monsieur le Procureur.6

M. MacDONALD : [09:53:33] J’aimerais appeler la pièce 0043-0444, publique.7

(Le greffier d’audience s’exécute)8

Très bien.9

Q. [09:54:06] Alors, étiez-vous destinataire de cette pièce ?10

M. N’DRY : Excusez-moi.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:54:16] Maître N’Dry.12

M. N’DRY : [09:54:20] Oui, Monsieur le Président, excusez-moi. Je suis désolé de13

revenir un peu en arrière. C’est parce que nous avons le transcript en français un peu14

en retard.15

À la page 7… Excusez-moi, je retrouve juste la partie qui va faire l’objet de mon16

intervention. Excusez-moi.17

Alors, vous… le Procureur pose la question au témoin sur la pièce précédente, la18

page 8 : « Donc, le chef d’état-major personnel du Président est informé. C’est bien19

cela ? » Et le témoin répond : « C’est exact. »20

Je voudrais soulever ici qu’il y a… il y a… dans la compréhension française, en tout21

cas, y a… y a… il doit y avoir un problème. Il ne revient pas au témoin de dire que le22

chef d’état-major personnel du Président est informé. Il peut pas le savoir. Je pense23

que ce qui est exact de… de dire, c’est : « Est-ce que, suivant, donc, le document que24

vous avez, le chef d’état-major personnel du Président était destinataire de ce25

document ? » L’information « le chef d’état-major était informé » fait état de26

l’effectivité. Il ne revient pas au… au témoin de… de l’apprécier. Il n’était pas27

destinataire.28
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Je suis désolé de réagir en retard, mais c’est parce que le transcript en français nous1

parvient un peu tard.2

M. MacDONALD : [09:56:17] Alors, juste…3

(Interprétation) Monsieur le Président, juste pour préciser que c’est un document qui4

se passe d’explication. Il est question d’information, donc c’est noté, ce qui vient5

d’être dit sur le dossier. Et je vais maintenant poursuivre.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:56:35] Oui, je vous en7

prie, Monsieur MacDonald.8

M. MacDONALD : [09:56:39]9

Q. [09:56:41] « Sécurisation élection présidentielle 2010. » C’est un document daté10

du 27 octobre 2010.11

Il y a des destinataires. Étiez-vous destinataire de cette convocation ?12

R. [09:56:57] Oui, Monsieur le Procureur. J’étais destinataire de ce document.13

M. MacDONALD : [09:57:04] Alors, si nous pouvions maintenant baisser un petit14

peu. On voit également, pour info, les mêmes entrées que nous avons vues15

précédemment : « À titre de compte rendu. » Si nous arrêtons là, s’il vous plaît.16

(Le greffier d’audience s’exécute)17

Q. [09:57:30] « Primo : dans cadre objet présent message vous informe une réunion18

présidée par le général des corps armés (phon.) commandant supérieur de la19

gendarmerie nationale aura lieu vendredi le 29 à 11 heures à la salle de conférence20

d’Agban gendarmerie. »21

Alors, les autres étaient à l’état-major, c’est-à-dire aux quartiers généraux de la22

gendarmerie, mais là, ici, cette rencontre a lieu au camp Agban — première question.23

C’est bien cela ?24

R. [09:58:08] Monsieur le Procureur, la question ?25

Q. [09:58:12] Les deux autres réunions que nous avons vues précédemment se26

déroulent au quartier général de la gendarmerie, et il y a même une salle qui est27

identifiée, à savoir la salle Oumar N’Daw — je sais pas si je prononce comme il faut,28
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mais Oumar N’D-A-W. Et là, sur cette pièce, on voit que la réunion a lieu au camp1

d’Agban gendarmerie.2

R. [09:58:50] Oui, Monsieur le Procureur, c’est exact.3

Q. [09:58:52] Alors, vous rappelez-vous d’avoir été présent à une réunion le4

29 octobre afin de discuter de la sécurisation des élections au camp Agban, avant le5

premier tour des élections ?6

R. [09:59:12] Merci, Monsieur le Procureur.7

Donc, il y a eu tellement de réunions que je ne me souviens pas très bien. Par contre,8

ce que je peux préciser, c’est que je n’ai jamais assisté à une réunion en tenue civile,9

parce que c’est marqué en secundo sur le message. Donc, je ne me rappelle pas avoir10

participé à une réunion avec mon chef en civil.11

Q. [09:59:41] Parce que c’était exceptionnel, n’est-ce pas ?12

R. [09:59:44] Oui.13

Q. [09:59:46] Ça veut dire quoi, lorsqu’on est en tenue civile ? Que c’est une réunion14

qui est plus relax — c’est le mot qui me vient à l’esprit ?15

R. [09:59:57] Je ne saurais le dire.16

Q. [10:00:04] Très bien.17

J’aimerais parler, maintenant, des élections — j’en ai terminé avec des documents.18

J’aimerais parler des… de la première ronde des élections, la deuxième ronde des19

élections, et plus particulièrement la situation à Abobo.20

Dans un premier temps, vous qui étiez donc commandant du camp Commando,21

êtes-vous à même de nous donner une description, peut-être, du partage22

démographique ou ethnique de la commune d’Abobo ?23

R. [10:00:53] Bien, Monsieur le Procureur, lorsque vous parlez de « partage24

démographique », je ne sais pas si c’est faire le partage sur le terrain ou bien citer les25

groupes ethniques qu’on pouvait trouver.26

Q. [10:01:14] On peut peut-être débuter par citer les groupes ethniques qu’on pouvait27

trouver.28
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R. [10:01:22] Donc, je… je précise qu’il y avait tous les groupes ethniques, mais la1

prédominance était plus les… les… les hommes du Nord, du Nord, d’abord, de la2

Côte d’Ivoire, et au-delà du Nord de la Côte d’Ivoire.3

Q. [10:01:48] Et quand vous faites référence aux pays au-delà du Nord, vous parlez4

des pays limitrophes à la Côte d’Ivoire qui sont au nord. Pourriez-vous nous les5

préciser, s’il vous plaît ? On les connaît, mais juste pour savoir lesquels pays…6

auxquels vous faites référence, vous.7

R. [10:02:06] Donc, comme je disais tout à l’heure, les habitants, il y avait une8

prédominance des populations du Nord et des… des personnes au-delà des9

frontières du… de la Côte d’Ivoire. Donc, il y avait beaucoup de Burkinabés,10

beaucoup de Maliens et beaucoup de Nigériens.11

Q. [10:02:40] À Abobo, maintenant, je comprends qu’il y a… je comprends que12

Mme Gbagbo était députée d’une circonscription qui faisait partie d’Abobo,13

pourriez-vous nous confirmer ces... l’endroit géographique qui faisait partie de sa14

circonscription qu’elle représentait à l’Assemblée nationale ?15

R. [10:03:11] Merci, Monsieur le Procureur.16

Mme Gbagbo était députée de la circonscription appelée « Abobo ». Abobo, c’est un17

quartier, un quartier d’Abidjan.18

Q. [10:03:29] Donc, c’était l’ensemble de la commune ?19

R. [10:03:33] C’est exact.20

Q. [10:03:35] Très bien.21

Avant le premier tour des élections du 31 octobre 2010, quelle était la situation22

sécuritaire à ce moment-là à Abobo — avant le premier tour ?23

R. [10:03:59] La situation sécuritaire à Abobo avant le premier tour, je ne peux pas24

dire qu’elle était normale, puisque déjà nous étions dans une période de guerre25

depuis 2002, et donc ce qui nous a poussés ou du moins ce qui a poussé les chefs à se26

rencontrer et à arrêter un plan d’occupation de la ville, un plan de sécurisation afin27

d’empêcher des... des infiltrations. C’est ainsi qu’il y avait des checkpoint un peu28
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partout pour pouvoir faire des contrôles réguliers.1

Q. [10:04:46] Et l’objectif, c’était de contrôler qui ?2

R. [10:04:54] L’objectif à cette époque, c’était de faire des fouilles, de contrôler, de3

vérifier les véhicules à la recherche d’armes et de munitions.4

Q. [10:05:11] D’accord.5

Vous avez eu des rencontres, vous avez assisté à des rencontres avant le premier6

tour. Quel était le dispositif sécuritaire qui avait été mis en place en vue du premier7

tour des élections ?8

R. [10:05:32] Le dispositif... Je ne sais pas si vous parlez du dispositif dans tout9

Abidjan ou à Abobo principalement ?10

R. [10:05:47] À Abobo.11

Q. [10:05:48] Bien. Donc, déjà... Déjà, à cette période, dans Abobo, il y avait la12

présence des militaires, de quelques sections de militaires, il y avait des policiers, des13

CRS, sinon il y a la police même qui est dans la commune, mais il y avait des renforts14

qui venaient et qui occupaient le terrain, et il y avait des éléments de l’escadron qui15

avaient pour mission de tenir des positions aussi.16

Q. [10:06:28] Quand vous dites « l’escadron », vous faites référence à qui ?17

R. [10:06:36] Quand je dis « l’escadron », je parle de l’escadron que j’avais pour18

mission de diriger, l’escadron 3/1.19

Q. [10:06:49] Plus tôt ce matin, vous avez fait référence à une section qui était à la20

mairie, mais là vous avez indiqué — section de l’armée — qu’il y avait... semblait y21

avoir d’autres, plus d’une section, à ce moment-là, pour sécuriser les élections, de22

l’armée ; est-ce que j’ai bien compris votre dernière réponse ?23

R. [10:07:19] C’est exact. C’est ce que j’ai dit.24

Q. [10:07:24] Et qui venaient de quel corps de l’armée et où étaient-ils postés ?25

R. [10:07:36] Les autres militaires qu’on trouvait sur le terrain, il y avait le... les26

éléments du 3e bataillon étaient postés au-delà de la mairie, à un carrefour qu’on27

appelle « Samaké »— carrefour Samaké —, et eux, ils étaient du premier bataillon28
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d’infanterie. Au niveau de N’Dotré, à un certain moment... on n’était pas régulier à1

un certain moment. On retrouvait là aussi, avec nos hommes, les hommes du camp2

Commando d’Abobo, on retrouvait là quelquefois des éléments du 3e bataillon basé3

à Anyama.4

Q. [10:08:37] J’aimerais qu’on parle de la journée même des élections.5

À votre connaissance, y avait-il des éléments du GEB dans la circonscription6

d’Abobo ?7

R. [10:09:07] La journée... Dans la journée du... des élections, il n’y avait pas8

d’éléments du GEB, il n’y avait pas d’éléments du GEB qui devaient tenir une9

position. Par contre, lorsqu’il s’est agi de... du convoyage des urnes, il y a eu un10

problème dans un centre de... de... de vote, parce que des jeunes — c’était purement11

des jeunes — de la commune d’Abobo qui s’opposaient à ce que les forces de l’ordre12

permettent de convoyer les... les... les urnes jusqu’à destination, parce que ces jeunes13

supposaient que les forces de l’ordre étaient acquises à la cause du Président Laurent14

Gbagbo et donc, beaucoup de choses pourraient se passer au cours du convoyage.15

Donc il y a eu une opposition, et c’est à ce moment que le commandant Abehi a suivi16

sur le réseau, lorsque je rendais compte, et il est venu en renfort avec un certain17

nombre d’engins blindés. Et nous avons réglé la situation, et il est reparti au18

camp Agban où il est basé.19

Q. [10:10:47] Et le réseau, donc il y a un réseau radio. Est-ce que c’est un réseau radio20

qui est entendu par tous les corps faisant partie des Forces de défense et de sécurité21

ou est-ce que c’est un réseau spécifique à la gendarmerie ?22

R. [10:11:13] Donc, le réseau que j’utilisais et qui a été suivi... la communication a été23

suivie par le commandant Abehi… est propre à la gendarmerie.24

Q. [10:11:26] Et à ce moment-là, vous, vous décrivez la situation ; c’est bien cela ?25

R. [10:11:34] C’est exact.26

Q. [10:11:36] Est-ce que vous faites des demandes lorsque vous faites... rapportez27

l’information ?28
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R. [10:11:48] C’est exact.1

Q. [10:11:48] Qu’avez-vous demandé ?2

R. [10:11:50] Donc, je n’ai pas eu le temps de demander au moment où je rendais3

compte. Le commandant Abehi est rentré dans le réseau et il m’a dit qu’il n’était pas4

loin, il se trouvait aux environs du... du zoo et qu’il allait venir en renfort5

directement.6

Q. [10:12:16] La journée même du vote, à votre connaissance, il (phon.) y a-t-il eu7

contrôle des électeurs au premier tour ?8

R. [10:12:27] À ma connaissance, effectivement, nous avons eu des appels, la9

population qui nous disait que dans un certain quartier appelé « Clouétcha » —10

Kennedy-Clouétcha —, un sous-quartier d’Abobo, et que des personnes en cagoules11

et en tenues civiles, dans des véhicules aussi civils, leur prenaient les cartes12

d’électeur ou les cartes d’identité. Et donc nous sommes allés sur le terrain, mais on13

n’a vu personne.14

Q. [10:13:09] Est-ce que vous savez qui... Est-ce que vous avez été à... été à même de15

comprendre qui contrôlait ces cartes, ces hommes cagoulés en civil ?16

R. [10:13:27] Je n’ai jamais pu savoir qui... qui l’a fait, parce qu’on n’avait pas17

connaissance, on n’avait pas été prévenus de la présence de ce genre de personnes18

sur le terrain.19

Q. [10:13:42] Avez-vous été à même de déterminer l’origine ethnique des personnes20

qui avaient été contrôlées par ces hommes en cagoule ?21

R. [10:13:55] Euh... non, je n’ai pas pu... je n’ai pas pu vérifier. Je n’ai pas pu vérifier22

puisque je vous ai dit tout à l’heure qu’à Abobo, on trouvait tout le monde. Donc, on23

n’a pas pu trouver les victimes... toutes les victimes et faire le point en matière de...24

d’ethnies.25

Q. [10:14:14] Et qu’est-ce qu’ils vous disaient, ces électeurs, lorsque... qu’est-ce qui26

leur était arrivé ?27

R. [10:14:24] Bien. Euh... donc, les coups de fil, les coups de fil nous disaient avec28
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insistance qu’il y avait des personnes qui étaient à un carrefour à l’intérieur du1

quartier, et qui étaient entre les électeurs et le bureau de vote, et à leur passage — au2

passage des électeurs, des personnes qui partaient voter —, et ces... ces gens en3

cagoule les arrêtaient et prenaient leur carte d’électeur et/ou leur carte d’identité.4

Q. [10:15:14] Avez-vous assisté à des réunions entre les deux tours des élections ?5

Donc, il y a eu le premier tour, et par la… nous avons vu des convocations. Il y a le6

deuxième tour qui se tient le 28 novembre. Avez-vous été convoqué à des réunions,7

à votre souvenir ?8

R. [10:15:43] Bien, Monsieur le Procureur, merci.9

Comme je l’ai indiqué tout à l’heure, il y a eu tellement de rencontres que je ne me10

souviens pas très bien, mais ce qui est logique, c’est que, pour tout événement de11

cette envergure, logiquement, le… le chef… le commandant supérieur de la12

gendarmerie, le général Kassaraté, convoque tous ses hommes, tous ses… ses… les13

responsables que nous étions pour nous donner des instructions.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:16:30] J’aimerais revenir15

à une réponse que le témoin a donnée sur le… sur le vote.16

Q. [10:16:40] Qu’est-ce qu’ils vous ont dit… sur les… les électeurs, précisément ?17

Qu’est-ce qu’ils vous ont dit, qu’est-ce qui s’est passé — ligne 9, page 17 dans la18

transcription anglaise —, et la réponse était : « Nous avons reçu de nombreux appels19

de gens faisant état de… », et cetera, et cetera.20

J’aimerais savoir s’ils sont allés contrôler… contrôler ce que les gens leur avaient dit21

au téléphone, et quel a été le résultat de ces contrôles. Est-ce que vous comprenez ma22

question, Monsieur le témoin ?23

R. [10:17:18] Monsieur le Président, je comprends la… la question, j’y ai déjà24

répondu. J’ai dit que, suite aux appels insistants, nous sommes allés et nous n’avons25

trouvé personne, comme indiqué, en cagoule.26

M. MacDONALD : [10:17:38]27

Q. [10:17:39] Mais les électeurs, eux, les victimes de ce contrôle et de cette prise de28
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cartes d’électeur… ou d’identité — pardon —, les avez-vous rencontrés ?1

R. [10:17:53] Nous avons rencontré deux… deux je pense, deux personnes, au moins,2

mais nous n’avions pas la preuve qu’effectivement c’étaient des personnes en3

cagoule.4

M. MacDONALD : [10:18:14] Alors, j’aimerais appeler maintenant la pièce 0043-0418.5

(Le greffier d’audience s’exécute)6

Est-ce que nous pourrions faire un zoom avant, s’il vous plaît ?7

(Le greffier d’audience s’exécute)8

Merci.9

Q. [10:19:00] Donc « Origine : CSG. »10

« Toutes unités et tous services de la gendarmerie. »11

Donc, vous étiez destinataire ; c’est bien cela ?12

R. [10:19:01] Effectivement.13

Q. [10:19:06] Pour « info », est-ce que vous êtes à même de nous dire les… les14

personnes qui sont informées ; ce sont tous des unités ou des services de la15

gendarmerie ?16

R. [10:19:22] Dans… l’« info » ce sont des… des services rattachés au commandement17

supérieur de la gendarmerie. Donc, nous avons « commandement supérieur de la18

gendarmerie, cabinet, ressources… bureau ressources humaines, personnel19

sous-officier, effectif — donc, il y avait le bureau des effectifs — tiret centre20

administratif technique de la gendarmerie, solde-bureau organisation emploi-bureau21

des télécommunications et informatique ».22

Q. [10:20:25] Très bien, et le message donc, précise « désertion d’un sous-officier de23

la gendarmerie ». Et on indique son nom — la pièce est publique.24

Donc, vous étiez informé lorsqu’il y avait des désertions au sein de la gendarmerie ?25

R. [10:20:51] Euh…26

M. MacDONALD : [10:20:56] Si on pouvait descendre un peu, s’il vous plaît, la pièce.27

(Le greffier d’audience s’exécute)28
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Non, montez… pardon, gardez en haut. Je veux la partie du haut, plus haut.1

(Le greffier d’audience s’exécute).2

Plus haut3

(Le greffier d’audience s’exécute).4

Voilà. O.K. On arrête comme ça.5

Q. [10:21:20] Donc, on parle de « désertion d’un sous-officier de la gendarmerie ».6

Donc, vous étiez informé lorsqu’il y avait désertion au sein de la gendarmerie ? C’est7

ma question.8

R. [10:21:33] C’est bien cela. Lorsqu’il y avait désertion, nous étions… j’étais informé.9

Q. [10:21:39] Pourquoi ?10

R. [10:21:49] Pourquoi j’étais informé comme… tout comme les autres commandants11

d’unité ? Parce que c’est ce qui était courant, c’est ce qui était logique, puisqu’il12

fallait que nous soyons au courant de ce qui se passait aussi dans les autres unités.13

Q. [10:22:14] Et c’était quoi, l’objectif, non… d’informer ? Décrivez-nous. Ici, je14

comprends, on indique le nom. Et vous faites quoi avec cette information-là, à ce15

moment-là ?16

R. [10:22:33] Merci, Monsieur le Procureur.17

Lorsque nous avons un message de ce genre qui nous arrive, nous avons…18

quotidiennement, à partir de 7 h 30, nous faisons la montée des couleurs, et puis,19

après, nous nous adressons au personnel et nous lisons ces… les messages de ce20

genre et tous… toutes les autres instructions qui ont été laissées par les chefs. Et nous21

faisons des commentaires.22

En tant que chefs, nous avons eu des instructions, et nous allons dans le sens de ce23

que les chefs veulent. Donc en parlant de désertion, c’était amener nos hommes à24

comprendre qu’il y avait ce genre de situation ailleurs et les conséquences que25

d’éventuelles personnes pouvaient encourir.26

Q. [10:23:37] Donc, le matin, à 7 h 30, à la levée du drapeau, comme vous dites, des27

couleurs, c’est le drapeau…28
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R. [10:23:46] Le drapeau.1

Q. [10:23:47] C’est bien cela.2

Les instructions sont mentionnées. Et c’est quoi, les conséquences, dans ce cas-ci ?3

R. [10:23:56] Bien, les conséquences, si vous remarquez dans « info » il est marqué4

« commandement supérieur de la gendarmerie, cabinet ». Donc, tous ces services qui5

sont cités prennent connaissance de la situation et, chacun en ce qui concerne, prend6

ses responsabilités.7

Par exemple, les effectifs, à partir des effectifs, bureau ressources humaines et8

personnel sous-officier, donc cet élément est mentionné comme déserteur ainsi qu’au9

niveau des effectifs.10

Donc, les documents administratifs contiennent la… la décision qui a été prise.11

Le CATG/solde, c’est… nous avons une régie… la gendarmerie a une régie12

personnelle, une régie et les… les… les soldes des gendarmes sont réglées en interne.13

Donc, à partir de là, de ce message, les responsables de cette régie prennent les14

dispositions pour ne plus que la solde de ce gendarme soit virée.15

Q. [10:25:13] Que se passe-t-il si on rencontre, à Abobo, cet individu ? Vous le16

rencontrez, ce déserteur et vous le voyez. Quelles sont vos obligations, à ce17

moment-là ?18

R. [10:25:28] Bien. Euh, mes obligations, généralement, lorsque ce genre de message19

est fait, les mesures sont accompagnées. Il y a les mesures qui sont bien indiquées, et20

donc, nous le mettons aux arrêts et nous le déposons dans la brigade la plus proche.21

Q. [10:25:56] Comment étaient perçus les déserteurs, lors de la crise postélectorale ?22

R. [10:26:06] Au cours de la crise postélectorale, les déserteurs étaient perçus comme23

des traîtres, comme des gens qui avaient trahi.24

Q. [10:26:21] Comment savez-vous cela ?25

R. [10:26:30] Je le sais parce que… Excusez-moi.26

Je le sais parce qu’ayant été un responsable, et étant constamment avec mes hommes,27

d’abord, c’est ce qui était perçu, parce que nous le vivions comme ça. Nous le28
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ressentions comme ça, et en plus, les commentaires qui en étaient faits.1

Q. [10:26:59] Et ces commentaires étaient faits… Et au niveau de la hiérarchie, y2

avait-il des commentaires au sujet des… des… des gens qui quittaient, qui3

désertaient l’armée ? Comment c’était perçu au sein de la hiérarchie ?4

M. GBOUGNON : [10:27:20] Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:27:24] Oui, je vous en6

prie.7

M. GBOUGNON : [10:27:27] Monsieur le Président, j’ai un problème avec le terme,8

avec la perception. Je pense que la perception découle plus de l’opinion que des faits,9

parce que quand on demande comment quelqu’un le perçoit, comment quelqu’un le10

perçoit, c’est une opinion, c’est un point de vue.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:27:43] Vous avez raison.12

Je vous invite à reformuler votre question. J’allais le dire, d’ailleurs, pour la dernière13

question qui était : « Quelle était sa… quelle est votre perception de ceci ? »14

Reformulez, s’il vous plaît.15

M. MacDONALD : [10:28:00]16

Q. [10:28:01] Monsieur le témoin, je vais reformuler. La hiérarchie commentait-elle17

les désertions, lors de la crise postélectorale ?18

R. [10:28:23] Merci, Monsieur le Procureur.19

Lorsque vous parlez de hiérarchie, je suppose que c’est au plus haut niveau par20

rapport à ma personne, à ma position.21

Donc, à cette période, en dehors des… des grandes réunions, des réunions pour des22

cas, comme les élections, sécurisation des élections, les désertions, on s’y attendait,23

on s’y attendait, mais ce n’était pas souhaitable. Mais on s’y attendait plus ou moins.24

Donc, on n’a pas eu de réunion où… Il n’y a pas eu de réunion où le commandant25

supérieur a insisté uniquement… nous a convoqués uniquement pour des26

désertions. Il y a eu des réunions où il a parlé des désertions de certains officiers,27

mais ce n’était pas l’objet de la convocation.28
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Q. [10:29:27] Et que disait-il ?1

R. [10:29:32] Il faisait savoir la situation à tout le monde, parce que, souvent, il y en a2

qui désertaient et on n’avait pas encore la… la vraie position. On ne savait pas s’ils3

avaient déserté, mais on n’avait pas de nouvelles d’eux. Et donc, le commandant4

supérieur prenait le temps d’expliquer et de nous dire ce que ces personnes5

encouraient et, comme je l’ai dit tout à l’heure, ce qui allait suivre comme6

conséquences.7

M. MacDONALD : [10:30:07] Continuons avec le document, si on peut descendre.8

(Le greffier d’audience s’exécute)9

Q. [10:30:20] Êtes-vous destinataire ?10

R. [10:30:31] Ici, ce message ne m’est pas adressé.11

Q. [10:30:36] Donc, il y a une séance de travail à tous les commandants de légion et12

commandants de GDR. Rappelez-nous à nouveau, « GDR ».13

R. [10:30:52] GDR, c’est le Groupe de recherche et de renseignement.14

Q. [10:31:04] Très bien.15

J’aimerais vous montrer un autre document, toujours entre la période… les… des16

deux tours des élections, la pièce 0044-0072.17

(Le greffier d’audience s’exécute)18

Donc, on regarde la pièce. Je comprends que vous êtes destinataire.19

R. Oui, effectivement, je suis destinataire de…20

M. N’DRY : [10:31:53] Monsieur… Monsieur le Président. Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:31:57] Oui, je vous en22

prie.23

M. N’DRY : [10:31:59] Juste… Juste par confraternité. Juste… Juste par confraternité,24

c’est pas une objection. Juste par confraternité, cette liste de matériel nous a été25

donnée par M. le Procureur, et je crois que c’est sur cette liste que M. le Procureur lit26

pour faire référence, en fait, aux pièces. Il serait plus facile pour nous, si possible…27

— c’est une requête faite juste pour une question de confraternité — il sera facile28
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pour nous si le Procureur donnait le numéro d’ordre qui était juste en face de sa1

lecture. Ça nous faciliterait de… de, immédiatement, voir la pièce dont il s’agit et de2

voir la réplique attendue, donc, par l’équipe de défense, ne serait-ce que par3

confraternité — juste cela.4

M. MacDONALD : [10:32:53] C’est noté, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:32:56] Soixante-huit.6

M. MacDONALD (interprétation) : [10:32:58] Je voudrais juste préciser quelque7

chose, Madame, Messieurs les juges.8

Alors, il y a 84 documents. Les 40 premiers sont des documents qui ont trait à la9

déclaration, donc il s’agit des derniers documents, et ils sont en ordre, ils sont10

présentés par ordre suivant les… les ERN. Lorsque, donc… que je dis « 0044-0072 »,11

c’est un ordre que je vous donne, en quelque sorte. Et nous, nous travaillons à partir12

des ERN. Cela fait 12 ans que je travaille à partir des ERN. Je ne… Je ne… Ce n’est13

pas que je ne souhaite pas, en fait, donner un ordre, l’ordre d’apparition sur le14

document. Je sais que d’autres collègues le font, mais c’est pas que je ne veuille pas15

le faire, je ne le fais pas, tout simplement, donc ; et je vais continuer à donner les16

numéros d’ERN.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:33:59] Je dois vous dire18

qu’il s’agit d’une tâche particulièrement aisée que de retrouver les numéros. Moi,19

j’arrive à le trouver, donc ça doit être une tâche facile. Je ne pense pas que ce soit20

un… un gros problème, vraiment.21

Donc, poursuivez, Monsieur.22

M. MacDONALD (interprétation) : [10:34:16] Merci.23

Q. [10:34:16] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin, ne soyons pas24

distraits par les avocasseries.25

Il y a eu une séance…26

M. N’DRY : [10:34:23] Monsieur… Monsieur… Monsieur le Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:34:25] Oui, oui.28
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M. N’DRY : [10:34:26] Le commentaire que M. MacDonald veut en faire suite à mon1

intervention…2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:34:31] Vous avez raison.3

Vous avez raison, bien sûr.4

Je… Je vous inviterais à ne pas faire d’observation. Vous n’auriez pas dû faire cette5

observation, donc poursuivez sans pour autant faire de commentaire.6

M. MacDONALD : [10:34:54]7

Q. [10:34:54] Vous êtes destinataire de cette pièce ?8

R. [10:34:57] Effectivement, je suis destinataire de ce message.9

Q. [10:35:02] Il y a encore, pour info, les différents corps que nous avions10

précédemment : « ministère Défense, CEMA, chef d’état-major particulier ou11

personnel de la Présidence. » Il y a un numéro « urgent », une date,12

« 26 novembre 2010 ».13

« Séance de travail. »14

« Vous informe qu’une réunion présidée par le général des corps armés (sic)15

commandant… aura lieu… »16

Et là, je comprends que c’est à la même salle, à savoir — pardon —, à savoir au17

quartier général de la gendarmerie. C’est le 26 novembre, le deuxième tour des18

élections aura lieu deux jours plus tard, le 28 novembre. Vous rappelez-vous… Vous19

rappelez-vous du contenu de cette rencontre deux jours avant le… le dernier tour20

des élections ?21

R. [10:36:15] Merci, Monsieur le Procureur.22

Comme je disais tout à l’heure, il y a eu une série de rencontres, beaucoup de23

rencontres, d’ailleurs, avec le commandant supérieur, donc il m’est difficile de24

préciser chaque fois ce qui a été dit.25

Par contre, l’objet, généralement, indique ce qui pourrait être dit. Bon, à deux jours26

des élections, je pense… juste mon opinion, je pense que c’est toujours dans le cadre27

des élections, parce qu’il n’y avait pas un autre sujet qui pouvait préoccuper le28
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commandant supérieur, en ce moment.1

Q. [10:37:02] Le dispositif sécuritaire, Monsieur le témoin, a-t-il évolué entre le2

premier tour et le deuxième tour, à Abobo ?3

R. [10:37:16] Le dispositif sécuritaire a été renforcé. Il a été renforcé, mais nous4

recevions des instructions ou des informations du commandant supérieur de ce que,5

à l’issue des réunions qu’ils ont eues entre eux et les grands chefs, les grands6

commandements, certaines positions devaient être occupées, mais, dans la pratique,7

ce n’était pas fait.8

Par contre, entre les deux tours, il y a eu un changement. Généralement, c’est les9

militaires qui ne venaient pas… qui ne venaient pas. Ils étaient cités à déposition,10

mais lorsqu’on sortait sur le terrain pour faire une ronde, ils n’étaient pas sur leurs…11

les positions indiquées qu’ils devaient tenir.12

Q. [10:38:18] Pourquoi, à votre connaissance ?13

R. [10:38:21] Je ne saurais le dire.14

Q. [10:38:25] Est-ce que c’était rapporté qu’il n’y avait pas un suivi des instructions, à15

ce moment-là, des ordres ?16

R. [10:38:35] Effectivement, lorsque je faisais mes rondes, je rendais compte.17

Q. [10:38:43] Y a-t-il eu une évolution au niveau de la situation sécuritaire sur le18

terrain en tant que telle ? Avez-vous vu un changement entre les deux tours des19

élections ?20

R. [10:38:57] Je ne comprends pas la question, parce qu’il me semble que cette21

question m’a été déjà posée.22

Q. [10:39:05] Vous dites qu’il y a… il y a eu des ordres qu’il y ait un renforcement23

des effectifs sur le terrain entre les deux tours des élections. Ça, c’est une chose. Mais24

ma question est : avez-vous vu un changement au niveau du comportement de la25

population à Abobo qui nécessitait un tel renforcement ?26

R. [10:39:39] Merci, Monsieur le Procureur.27

Donc, je pense que je viens de citer un fait : au cours de… des élections, des jeunes28
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gens s’opposent à ce que les urnes soient transportées par les forces de l’ordre et,1

donc, qu’on convoie… on convoie les urnes, parce que nous n’étions pas chargés de2

les transporter nous-mêmes. Donc, on assurait la sécurité de ceux qui étaient commis3

à cette tâche. Et des jeunes gens s’y sont opposés. Et donc, je pense que, ça, c’est déjà4

un élément que, si des mesures n’étaient pas prises pour dissuader, donc, d’autres5

choses, d’autres cas de ce genre pouvaient se… se présenter. Ça, c’est mon opinion6

personnelle.7

Q. [10:40:43] La gendarmerie a-t-elle été renforcée au niveau logistique, au niveau8

matériel entre les deux tours des élections ?9

R. [10:41:06] La gendarmerie a… je pense, a été renforcée en… en personnel. Il y a eu10

des éléments qui venaient faire des rondes et qui repartaient, juste, comme je l’ai dit,11

pour une question de dissuasion, parce que nous avons coutume de dire : « Il vaut12

mieux prévenir que d’être obligé d’intervenir », et puis, c’est un peu plus… plus13

regrettable par la suite. Donc, la présence de ces forces-là, c’était juste pour une14

question de dissuasion, parce que les cas que j’ai cités — où on prenait des cartes, ici,15

ou bien la population était un peu violente — ne s’étaient pas présentés vraiment16

ailleurs. Donc, la situation était plus à craindre à Abobo.17

Q. [10:42:18] Je veux juste revenir à ma question. Je parle en moyens logistiques et18

matériels — laissons faire (phon.) les moyens humains. Je parle de logistique et de19

matériel.20

R. [10:42:33] Oui. Entre les deux tours, la Première dame de l’époque a remis21

trois véhicules au commandant supérieur pour l’escadron commando d’Abobo, que22

j’ai réceptionnés au commandement supérieur de la gendarmerie.23

Q. [10:42:57] Ils étaient de quelle marque, ces véhicules ?24

R. [10:43:01] Marque Mahindra.25

Q. [10:43:07] Mahindra.26

R. [10:43:09] Mahindra.27

Q. [10:43:11] D’accord.28
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R. [10:43:12] C’est de l’Inde.1

Q. [10:43:35] Après le deuxième tour des élections, et après que le débat sur le2

vainqueur des élections commence, est-ce qu’il y a eu un changement de la situation3

sécuritaire à Abobo ?4

R. [10:43:56] Merci, Monsieur le Procureur.5

Effectivement, il y a eu un changement parce que la population... pour ce qu’on6

constatait, la population, comme vous avez parlé de débat, la population jugeait que7

le vainqueur — à Abobo en tout cas — ne pouvait pas être autre personne que le8

Président Alassane.9

Q. [10:44:32] D’accord, continuez. Expliquez-nous.10

R. [10:44:38] Donc, comme je l’ai indiqué plus... plus haut, la population était11

constituée en majorité, de... des gens du Nord. Et pendant cette période, en tout cas,12

pour ce que nous avons pu constater dans notre pays, lorsque nous parlons13

d’élections, tout de suite, les... les... les... les... la population est répartie sur les... les14

différents partis politiques. C’est-à-dire que les régions et les populations qui s’y15

trouvent, les ethnies, sont réparties en fonction des... des... de... enfin, des candidats16

qui sont présentés. Donc, eux — population — jugeaient que le Président Laurent17

Gbagbo ne pouvait pas avoir assez de voix à Abobo. Donc, ils restaient convaincus18

que si c’était le cas, c’est qu’il y a eu fraude. Donc on devait s’attendre vraiment à19

des... à des confrontations.20

Q. [10:46:06] Et à ce moment-là, est-ce qu’il y a des dispositions spéciales qui sont21

prises ? Est-ce qu’il y a un changement au sein de la... du système de défense ou de22

sécurité, si on veut, pardon, à Abobo ?23

R. [10:46:20] Effectivement, il y a eu un changement après les élections. La situation24

ayant évolué et la population devenant de plus en plus violente, et compte tenu de25

tout ce que les uns et les autres, sur le terrain, racontaient — je parle toujours de la26

population —, donc, les comptes rendus sont parvenus à nos chefs, et il y avait aussi27

certainement des agents de... des agents secrets, des éléments de renseignement qui28
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ont fait remonter ce qu’ils avaient constaté. Et donc, les chefs se sont rencontrés, et1

dans le mois de février, ont mis en place un... commandement intégré, un2

commandement, c’est-à-dire ils ont créé un PC, un quartier général qui regroupait3

les forces au lieu de les éparpiller, parce que les comptes rendus que nous avons faits4

montraient qu’après les réunions, les positions que chaque corps devait tenir5

n’étaient pas tenues. Donc il fallait regrouper ce personnel, obliger ce personnel à6

travailler ensemble.7

Q. [10:47:42] Vous avez utilisé l’expression « PC », donc un « poste de8

commandement »...9

R. [10:47:48] C’est ça.10

Q. [10:47:50] ... a été créé.11

R. [10:47:52] Oui.12

Q. [10:47:53] Où on regroupe les forces.13

Et à quel endroit sont-elles regroupées ces forces ?14

R. [10:48:01] Donc, la caserne qui pouvait contenir ces personnes et qui était la mieux15

indiquée, était mon unité, c’est-à-dire l’escadron d’Abobo 3/1.16

Q. [10:48:15] Donc, le camp Commando ?17

R. [10:48:20] Le camp Commando.18

Q. [10:48:22] Et vous avez... Alors, là, je comprends que vous avez mentionné c’est en19

février 2011.20

R. [10:48:29] C’est bien cela.21

Q. [10:48:31] Vous rappelez-vous vers quelle partie du mois de février, malgré le fait22

que vous ayez des difficultés avec les dates ? Je ne demande pas une date, mais je23

demande une approximation au niveau de la période, dans le mois de février.24

R. [10:48:54] Le PC a été créé, je pense, dans la deuxième partie du mois de février, la25

deuxième moitié.26

Q. [10:49:08] D’accord. Nous y reviendrons. Je ne veux pas qu’on se projette trop en27

avant pour l’instant, il y a d’autres sujets que j’aimerais... dont j’aimerais traiter, et je28
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vais débuter, je vais le dire lentement afin d’aider mes collègues de la défense.1

M. MacDONALD : Je reviens en arrière un petit peu. Je reviens sur la question de la2

dotation logistique, et je fais référence à la pièce 0043-0220. On m’indique que c’est le3

« 44 ». (Inaudible) si on pouvait appeler la pièce publique, s’il vous plaît.4

(Le greffier d’audience s’exécute)5

Q. [10:50:29] Donc, je comprends que vous êtes destinataire : « Toute unité et tout6

service de la gendarmerie ». Il s’agit d’un document du 25 octobre 2010.7

Si on pouvait descendre le document un petit peu, s’il vous plaît, jusqu’en bas.8

(Le greffier d’audience s’exécute)9

Merci.10

Q. [10:50:55] Prenez le temps de lire, Monsieur le témoin.11

R. [10:51:01] À haute voix ?12

Q. [10:51:05] Non, non, pour vous-même, pour vous-même.13

R. [10:51:09] O.K.14

(Le témoin s’exécute)15

Q. [10:51:17] Donc, pourriez-vous nous expliquer le document en question ? Il s’agit16

de quoi ?17

R. [10:51:29] Bien. Merci, Monsieur le Procureur.18

Ce document est un message qui est adressé à tous les commandants d’unité, parce19

qu’il y a eu un mouvement du personnel. Il y a eu en cette période, un déplacement20

du personnel, des mutations et des affectations. Et donc, il est demandé au personnel21

qui a été muté de rejoindre... Parce que nous sommes destinataires, il peut avoir des22

éléments de chez... de mon escadron, qui sont mutés ailleurs, donc il leur est23

demandé de rejoindre leur unité. Et ceux qui doivent quitter ailleurs et rejoindre24

mon unité, donc, en ce moment, je suis dans la position où je dois écrire à mon25

collègue et demander que son personnel qui doit rejoindre mon unité le fasse le plus26

rapidement.27

Q. [10:52:43] Très bien.28
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M. MacDONALD : Je vais maintenant passer à une autre pièce, qui est le 0043-0441,1

numéro 60.2

(Le greffier d’audience s’exécute)3

Pièce publique.4

Q. [10:53:15] Je comprends que vous êtes destinataire ?5

R. [10:53:20] Oui, c’est bien ça.6

Q. [10:53:22] Document daté du 28 octobre 2010, je lis juste en bas de « Référence »,7

« Dans cadre sécurisation processus électoral, vous demande vouloir bien prendre8

dispositions suivantes à côté (phon.) du jeudi 28 octobre 2010 jusqu’à nouvel ordre.9

Primo:10

Alpha : Maintenir en alerte maximum ensemble personnel place... placé sous vos11

ordres — pardon.12

Bravo ou en B : Renforcer sécurité casernes, installations et établissements13

militaires. »14

On peut lire, mais je vais attirer votre attention sur quarto, le quatrième.15

« Quarto : En cas d’attaque, riposter puis rendre compte. » Il s’agit « d’instructions16

particulières. ».17

« En cas d’attaque, riposter puis rendre compte », ça veut dire quoi, ça ?18

R. [10:54:46] Je pense que l’ordre est clair. Ça veut dire que c’est...19

Q. [10:54:52] On tire et on pose des questions après ?20

R. [10:54:56] Non, on ne pose pas des questions, on rend compte.21

Q. [10:55:01] Très bien.22

M. MacDONALD : [10:55:06] Je vais maintenant appeler une autre pièce, 0043-0239,23

publique.24

(Le greffier d’audience s’exécute)25

Alors, la pièce est la numéro 47.26

(Le greffier d’audience s’exécute)27

Q. [10:55:50] « Au profit de la première légion de gendarmerie mobile ». Donc, si je28
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comprends bien, c’est au profit de la légion dans laquelle vous apparteniez ?1

R. [10:56:05] C’est bien cela.2

Q. [10:56:07] « Motif : Sécurisation du second tour des élections présidentielles. »3

« Référence », message antérieur du 25 novembre, et c’est signé du colonel Obou4

Gado Valentin, qui était, je comprends, le commandant de la première légion, donc5

de tous... de tous les escadrons, incluant le vôtre.6

R. [10:56:27] C’est bien... c’est bien ça.7

Q. [10:56:29] À votre connaissance, il est de quelle ethnie, M. Obou Gado ?8

R. [10:56:40] Le colonel Obou Gado ici mentionné est... est bété, je crois.9

Q. [10:56:49] Et pourriez-vous nous expliquer son ascension au sein de la10

gendarmerie ? Est-ce que ça a été une ascension que vous qualifieriez de normale ou11

accélérée ?12

R. [10:57:11] Au niveau de... de l’armée, il y a un certain nombre de... d’années que13

nous devons observer avant de passer les grades... au grade supérieur. Donc, dans le14

cadre du... de mon chef ici mentionné, le colonel Obou Gado, il est passé de colonel à15

colonel major, je crois, en trois ans, alors que ça devait être plus que ça. Mais je16

mentionne que... je précise qu’il n’a pas été le seul dans ce cas.17

M. MacDONALD : [10:57:57] Je propose qu’on fasse la pause ici, Monsieur le18

Président, avec votre permission.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:58:04] Oui, oui, je le20

pense aussi.21

Eh bien, nous allons faire la pause, une pause d’une demi-heure, Monsieur le22

témoin, puis nous reviendrons à 11 h 30. Merci.23

M. L’HUISSIER : [10:58:19] Veuillez vous lever.24

(L’audience est suspendue à 10 h 58)25

(L’audience est reprise en public à 11 h 40)26

M. L’HUISSIER : [11:39:24] Veuillez vous lever.27

Veuillez vous asseoir.28
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(Le témoin est présent dans le prétoire)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:49] Bonjour de2

nouveau, Monsieur le témoin.3

Nous allons poursuivre l’interrogatoire par l’Accusation.4

Monsieur MacDonald, vous avez la parole.5

M. MacDONALD (interprétation) : [11:40:09] Merci.6

Q. [11:40:16] (Intervention en français) Monsieur le témoin, plaçons-nous à la période7

des élections, indépendamment qu’on soit au premier ou deuxième tour des8

élections.9

À votre connaissance, y avait-il une unité spéciale au sein du GEB ? Au sein même10

du Groupe d’escadron blindé, y avait-il une unité spéciale ou une force spéciale ?11

R. [11:41:08] Merci, Monsieur le Procureur.12

Au niveau du… du GEB, il y avait une unité spéciale qui a été créée et qui avait des13

véhicules banalisés. Ils avaient des véhicules banalisés, c’est-à-dire qu’ils n’avaient14

pas de plaque d’immatriculation.15

Q. [11:41:27] Et c’était quel genre de… quelle couleur de véhicules et quel type de16

véhicules ?17

R. [11:41:32] Les véhicules, c’étaient des pick-up, des Nissan — Nissan —, et qui18

avaient la couleur blanche.19

Q. [11:41:45] Et est-ce que vous les avez vus à Abobo durant cette période des20

élections, avant les résultats des élections ?21

R. [11:41:57] Effectivement, je les ai vus — une seule fois.22

Q. [11:42:04] Que faisaient-ils ?23

R. [11:42:10] Donc, ils étaient en mouvement, et moi-même, j’étais… Au cours de ma24

ronde, nous nous sommes croisés. Et donc, eux, ils faisaient leur ronde aussi.25

Q. [11:42:27] Qui était leur commandant, responsable hiérarchique ?26

R. [11:42:37] Je sais pas si vous parlez de ceux que j’ai croisés ou bien celui qui les27

commandait au plus haut niveau.28
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Q. [11:42:48] Celui qui les commandait au plus haut niveau, qui commandait au plus1

haut niveau cette force spéciale.2

R. [11:42:55] Il venait… Cette force spéciale, c’est-à-dire ces véhicules que j’ai croisés3

et qui étaient de… qui étaient la force spéciale du… du Groupe d’escadron blindé4

avait pour chef le commandant Abéhi Jean-Noël.5

M. MacDONALD : [11:43:19] Je vais vous demander d’aller en audience à huis clos6

partiel.7

(Interprétation) Je vais demander à passer à huis clos partiel, s’il vous plaît, Monsieur8

le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:43:34] Huis clos partiel.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 43)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 31/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 32

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 32/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 33

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 33/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 34

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 34/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 35

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 35/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 36

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 36/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 37

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 37/90 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 38

(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4
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(Expurgé)7
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(Expurgé)9
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(Expurgé)12
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(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Passage en audience publique à 12 h 02)27

M. LE GREFFIER : [12:03:00] Nous sommes en audience publique, Monsieur le28
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Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:03:05] Vous avez la2

parole, Monsieur le Procureur.3

M. MacDONALD : [12:03:11] Monsieur le témoin…4

L’INTERPRÈTE ANGLAIS FRANÇAIS : [12:03:12] Une minute, une minute, je vous5

prie.6

M. MacDONALD : [12:03:26]7

Q. Alors, Monsieur le témoin, j’aimerais venir sur cette force spéciale du GEB.8

Étiez-vous informé du déploiement de cette force spéciale avant de les avoir croisés ?9

R. [12:03:50] Merci, Monsieur le Procureur.10

Donc, je n’étais pas au courant de leur présence.11

Q. [12:04:03] Pourtant, c’est des gendarmes comme vous, les membres du GEB, et la12

force spéciale, donc, également. Alors, pourquoi est-ce que vous n’en étiez pas13

informé ?14

R. [12:04:20] Je ne saurais le dire.15

Q. [12:04:29] Est-ce que ça faisait partie du déploiement normal du dispositif de16

sécurité, à ce moment-là ?17

R. [12:04:38] Bien. Le dispositif normal ne prévoyait pas la présence de ces18

personnes-là, et ce n’est pas le seul cas.19

J’ai mentionné aussi, au cours de ma déposition, qu’il y a des policiers, aussi qui20

arrivaient à Abobo et qui ne me signalaient pas leur… leur… leur position.21

Q. [12:05:12] Et que faisaient ces policiers à Abobo ?22

R. [12:05:17] Donc, les policiers qui venaient à Abobo, étaient là à la demande du23

chef de district. Le commissaire Kouka, c’est lui qui était la plus haute autorité de la24

police nationale à Abobo. Donc, c’est sur sa demande que les policiers venaient, mais25

je n’étais pas au courant de leur position.26

Q. [12:05:55] Et que faisaient-ils, à votre connaissance ?27

R. [12:06:02] Les… Les policiers qui venaient faisaient des… des patrouilles et ils28
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rentraient dans les sous-quartiers. Et le sous-quartier qu’ils visitaient fréquemment,1

c’était le quartier à partir du marché Siaka Koné que j’ai indiqué hier sur la carte, et2

au-delà des rails qu’on appelle quartier Derrière Rails. Donc ils étaient très fréquents3

dans ces endroits-là.4

Q. [12:06:35] Et que faisaient-ils dans ces quartiers, dans ces sous-quartiers ?5

R. [12:06:44] Eh ben, dans ces sous-quartiers, ils faisaient des patrouilles ; ils faisaient6

des patrouilles, des contrôles d’identité, ils rentraient dans les domiciles.7

Q. [12:06:54] Ils rentraient dans les domiciles ?8

R. [12:06:57] Effectivement.9

Q. [12:06:58] Pour quoi faire ?10

R. [12:07:02] Comme je l’ai indiqué tout à l’heure, j’ai dit, c’est des contrôles.11

Q. [12:07:09] Et comment appreniez-vous cela ?12

R. [12:07:19] On apprenait cela de deux façons ; j’avais des hommes chaque jour sur13

le terrain qui pouvaient le… le constater, et comme j’ai dit aussi, j’ai indiqué, je suis à14

Abobo depuis 2004 jusqu’en 2011 ; ça fait beaucoup d’années. Et donc, j’ai eu15

l’occasion quand même de… de tisser beaucoup de relations dans le cadre de mon16

travail. Je devais aussi avoir des gens à même de m’informer. Donc j’étais appelé17

souvent par rapport à… aux actes que posaient ces policiers.18

Q. [12:08:05] Et on vous appelait pour vous dire quoi, s’il s’agit de simples19

contrôles ?20

R. [12:08:13] On me disait que les policiers venaient et qu’ils rentraient dans les21

domiciles et, quelquefois, ils dépouillaient, ils dépouillaient les populations.22

Q. [12:08:31] Donc ils volaient ?23

R. [12:08:38] Pardon ?24

Q. [12:08:39] Donc ils commettaient des vols. « Dépouiller », c’est « voler », pour25

vous ?26

R. [12:08:48] Effectivement.27

Q. [12:08:53] Est-ce qu’ils faisaient plus que simplement dépouiller ?28
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R. [12:09:00] Je ne comprends pas la question.1

Q. [12:09:02] Est-ce qu’ils commettaient d’autres actes plus sérieux que dépouiller la2

population qu’ils visitaient ?3

R. [12:09:18] Je pense qu’il y a la force aussi qui s’accompagnait parce que tout le4

monde ne peut pas se laisser dépouiller et sans rien dire. Donc il y avait des cas de...5

de... de bastonnades étaient signalés aussi.6

Q. [12:09:44] Est-ce que vous avez rapporté ces événements-là ?7

R. [12:09:52] Effectivement, j’ai rendu compte à ma hiérarchie.8

Q. [12:10:00] Comment réagissaient-ils ?9

R. [12:10:06] Donc, ils me demandaient de prendre attache avec le chef qui avait10

demandé leur présence. Le commissaire Kouka était le chef de district, et j’ai eu à le11

rencontrer plusieurs fois, ou à l’appeler, pour lui rendre compte de ce que... ce qui12

m’avait été rapporté.13

Q. [12:10:36] Et à votre connaissance, est-ce qu’il y avait des sanctions qui étaient14

appliquées ?15

R. [12:10:42] Ah ! Je ne peux pas le savoir parce que, là, ce n’est pas la même chaîne16

de commandement.17

Q. [12:10:48] Durant la période électorale, outre, donc, cette force spéciale du GEB,18

ces policiers, y avait-il d’autres éléments, qui circulaient dans Abobo, sans être partie19

du dispositif de sécurité ?20

R. [12:11:23] S’il vous plaît, vous pouvez préciser la période ? J’ai pas bien saisi.21

Q. [12:11:29] Durant la période électorale, donc de septembre... début22

septembre au 28 novembre. Vous avez parlé du... de la force spéciale du GEB, vous23

avez parlé de ces policiers, est-ce qu’il y avait d’autres forces, d’autres unités, outre24

le dispositif normal pour sécuriser les élections, qui circulaient à Abobo ?25

R. [12:12:00] J’avais parlé des... des militaires, et souvent, les militaires faisaient des...26

des incursions et ils repartaient, soit on les croisait, et ils continuaient leur chemin,27

ou bien on les trouvait à un point précis et puis quelque temps après, ils... ils28
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repartaient. Donc leur position ne m’était pas signalée aussi. Quelquefois, c’est1

comme ça on les trouvait.2

Q. [12:12:38] Qui les dirigeait ?3

R. [12:12:41] Là, à ce niveau, c’est... un peu... difficile à savoir, parce qu’on ne les4

approchait pas, on n’était pas... ils ne sont pas forcément à l’arrêt... ou bien nous5

sommes de passage et puis on les voit... euh... je ne peux pas le dire.6

Q. [12:13:19] Qui étaient le... Pardon, je vais reformuler.7

Connaissez-vous une personne du nom de Me Baï — Me Baï ?8

R. [12:13:41] Oui, j’ai entendu son nom et je l’ai vu à plusieurs reprises à la télévision.9

Q. [12:13:48] Quelles étaient ses responsabilités ?10

R. [12:13:55] (Début de l’intervention inaudible) vais situer. Je sais qu’avant que M. le11

Président Gbagbo ne prenne le pouvoir, lorsqu’il était dans l’opposition, Me Baï était12

à ses côtés, je pense qu’il faisait office de garde du corps.13

Q. [12:14:21] Pourquoi on l’appelle « Maître » ?14

R. « Maître »... on l’appelle « Maître » parce qu’il a fait les arts martiaux, il pratiquait15

les arts martiaux.16

Q. [12:14:33] Dirigeait-il au moment de la crise postélectorale ou dans les mois qui17

ont mené à la crise ? Dirigeait-il ou quelles étaient ses fonctions ? Je vais commencer18

avec ça.19

R. [12:14:51] Merci, Monsieur le Procureur.20

Je préfère prendre le terme « diriger » parce que là, les fonctions, je ne sais pas.21

Je l’ai croisé... il est venu... euh... avant... avant les élections, longtemps avant les22

élections dans ma caserne, avec des hommes en tenue.23

Q. [12:15:20] Et pourquoi faire ?24

R. [12:15:25] Donc il est venu croiser un officier.25

(Le témoin discute avec son conseil)26

Me von BÓNÉ : Monsieur le Président, je pense que ça serait mieux d’aller en huis27

clos ou huis clos partiel.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:16:12] Est-ce que nous1

pouvons passer à huis clos partiel, Monsieur le greffier d’audience ?2

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 16)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Passage en audience publique à 12 h 21)20

M. LE GREFFIER : [12:21:30] Nous sommes en audience publique, Monsieur le21

Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:21:44] (Intervention non23

interprétée)24

M. MacDONALD : [12:21:46]25

Q. [12:21:46] Je veux juste revenir sur les policiers qui faisaient ces incursions dans26

Abobo, au moment de... des élections. C’était... De quelle unité parle-t-on ?27

R. [12:22:04] Les policiers qui venaient, dont j’ai parlé tout à l’heure, qui faisaient28
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incursion, la plupart étaient de la compagnie républicaine de sécurité n° 1.1

Q. [12:22:19] D’accord.2

Toujours au premier tour des élections, comment étaient perçus, au sein de... des3

Forces de défense et de sécurité — donc, que ça soit police, gendarmerie, ou l’armée4

— comment étaient perçus les nordistes ?5

M. MacDONALD : [12:22:50] Je peux reformuler.6

M. N’DRY : [12:22:53] Ce serait préférable.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:22:55] Oui, reformulez,8

je vous en prie. Oui, oui, très bien.9

Q. [12:23:02] Comment étiez-vous traité, vous qui étiez nordiste ?10

M. GBOUGNON : [12:23:08] C’est... c’est... c’est la même chose, Monsieur le11

Président.12

M. MacDONALD : [12:23:12] (Début de l’intervention inaudible). (Interprétation)13

Comment est-ce que vous étiez traité ?14

Je sais que c’est un sujet très, très épineux, névralgique pour la Défense, mais ma15

question est très, très claire. Je lui pose une question à son sujet, sur la façon dont il a16

été traité, ce à quoi... ce dont il a fait l’objet. Je peux poser la question, en anglais, elle17

sera traduite en français si vous vous le souhaitez, mais ce n’est pas une opinion que18

je demande.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:23:44] Alors, une chose,20

c’est le témoin, et une autre chose, c’est de parler de façon générale. Si vous parlez21

ou si nous parlons du témoin, là, oui, bien sûr, vous pouvez poser la question, mais22

si vous passez de façon... si vous parlez, plutôt, de façon générale, là, je pense que23

cela pose problème.24

M. MacDONALD : [12:24:01]25

Q. [12:24:02] Comment étiez-vous traité par vos collègues durant cette période26

électorale et postélectorale ?27

R. [12:24:15] Merci, Monsieur le Procureur.28
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Donc, effectivement, tel que la question était posée, il m’était difficile de répondre.1

Là, c’est bien circonscrit, il s’agit de moi, de ma personne. Donc, j’étais... après,2

j’étais... Dans la période électorale, j’étais le commandant d’unité, et même avant,3

déjà, il y avait des doutes, des doutes sur ma position, donc.4

Et comme je l’ai dit, tout à l’heure, lorsque Me Baï venait, s’il ne trouvait pas celui5

qu’il cherchait, donc... il s’adressait pas à moi.6

Q. [12:25:10] Pourquoi ?7

R. [12:25:11] Bon, c’était une question de confiance.8

Q. [12:25:17] Et pourquoi ne vous faisait-il pas confiance ?9

Me O’SHEA (interprétation) : [12:25:23] Mais écoutez, Me Baï, bon, ne lui a pas parlé.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:25:34] Bon, « il ne me11

faisait pas confiance »... Il ne lui faisait pas confiance, certes, mais vous ne pouvez12

quand même pas savoir ce que pensait cet homme.13

M. MacDONALD : [12:25:46]14

Q. [12:25:46] Est-ce qu’on doit retourner en huis clos partiel pour que vous vous15

sentiez plus à l’aise pour répondre à la question ?16

R. [12:25:53] Non, ça... ça va. Ça va. Ça va.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:25:56] Non, non, mais je18

vous parle de cette question.19

M. MacDONALD (interprétation) : [12:25:59] Non, non, à ce sujet.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:02] Pas la question,21

alors.22

M. MacDONALD : [12:26:05]23

Q. [12:26:05] Sur le sujet, Monsieur le témoin, vous rappelez-vous, vous avez été24

interviewé par le Bureau du Procureur, n’est-ce pas ? Vous vous rappelez que...25

M. N’DRY : [12:26:15] Monsieur... Monsieur... Monsieur le Président...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:17] Mais je ne27

comprends pas. Puis... Puis-je m’exprimer ? Il y a quelque chose qui m’échappe. Si28
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vous voulez confronter le témoin à quelque chose, pourquoi est-ce que vous ne le1

faites pas.2

M. MacDONALD (interprétation) : [12:26:30] Peut-être parce que cela n’est pas3

nécessaire ; voilà pourquoi.4

Q. [12:26:38] (Intervention en français) Je comprends, Monsieur le témoin, que ça peut5

être difficile ; nous sommes en audience publique.6

M. N’DRY : [12:26:44] Monsieur... Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:46] Non, non,8

je pense... Enfin, posez des questions, tout simplement.9

M. MacDONALD : [12:26:58] Je crois que ça c’est clair.10

Q. [12:27:00] Allez-y.11

R. [12:27:01] Donc, j’ai donné cet exemple pour illustrer la situation. Mais c’était... me12

concernant, c’était... c’était ça, c’était la... la situation que je vivais. Et, après les13

élections, je serai obligé de me projeter. Nous allons certainement revenir là-dessus.14

Il y a eu un PC qui a été créé, je l’ai dit. Et les éléments qui venaient en renfort le... le15

disaient haut et fort, parce qu’ils ne me connaissaient pas. Donc ils le disaient en ma16

présence. Et je n’arborais pas ma... mes galons. En ce moment, je... je portais un17

sous-corps, et j’enlevais ma tenue, le haut, que je déposais au bureau. Donc, il leur18

était difficile de savoir que j’étais le commandant d’unité. Et, donc quand ils19

arrivaient, ils faisaient les commentaires, « Bon, on nous a dit ici, le commandant20

d’unité, c’est pas un homme sûr, il faut qu’on fasse attention. Dès qu’il y a la21

première faute, en tout cas, on le descend. »22

Donc, ils l’ont dit plusieurs fois.23

Q. [12:28:20] Nous allons prendre notre temps juste pour qu’on comprenne bien.24

Parce que vous vous êtes projeté, vous avez dit dans l’avenir. Donc, vous vous êtes25

situé en février, deuxième partie de février 2011, lorsque le poste de commandement26

à Abobo a été créé. On va... on va y revenir en détail. Il y avait une relève qui venait,27

ne pouvait vous identifier comme le commandant du... du camp. Et qu’est-ce qu’ils28
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vous disaient au juste, à ce moment-là, sans que vous sachiez... sans qu’ils sachent1

que vous étiez le commandant du camp ? Qu’est-ce... qu’est-ce qu’ils disaient, au2

juste ?3

R. [12:29:02] Merci, Monsieur le Procureur.4

C’est ce que je viens de dire. Ils disaient que, dans leur service, dans leurs unités, il5

leur a été dit que, où ils venaient en renfort, le commandant d’unité n’était pas un6

homme sûr, il n’était pas un homme sûr, et à la première faute, il fallait que… bon,7

eux, ils étaient prêts à le descendre, c’est-à-dire que... à lui tirer dessus.8

Q. [12:29:33] Et pourquoi ceci était véhiculé sur vous, à votre connaissance ?9

R. [12:29:46] Je pense que là, c’est une opinion. C’est une... une erreur d’appréciation.10

Je pense que c’est une erreur d’appréciation, parce qu’avant de le dire, si ceux qui le11

pensent ou qui le disent savaient déjà mes états de service, ils auraient su qu’au plus12

fort de la crise, pendant que les combats battaient leur plein à l’ouest, ou l’armée...13

les... les FDS, ceux qui étaient restés dans la zone républicaine, qui sont restés fidèles14

au Président Laurent Gbagbo, ceux qui sont restés là, pendant cette période, nous15

n’étions que quatre officiers. Un lieutenant et trois sous-lieutenants à faire les16

combats. Et je faisais partie de ces quatre. Donc, nous avons combattu des... des17

hordes de... de rebelles, qu’on appelait « mpigo » à l’ouest. Nous avons... Nous les18

avons repoussés. Bon, en ce moment, on n’a pas trouvé que j’étais suspect.19

Donc, quand il s’est agi des élections, maintenant, je ne jouissais pas de cette20

confiance-là. Donc, c’était carrément la méconnaissance de ces personne-là. C’était21

une ignorance.22

Q. [12:31:28] Et quand vous dites « quatre », parce que vous faites référence à la23

période de 2002-2004, juste pour qu’on comprenne bien, 2002-2004, vous êtes au24

front, dans l’ouest ?25

R. [12:31:48] C’est exact.26

Q. [12:31:49] Et vous mentionnez que « nous sommes que quatre », quatre de... de...27

de... qu’est-ce que vous voulez dire par ça ? Quatre de quelle origine ? C’est ça la28
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question.1

R. [12:32:00] Bien.2

Euh, moi-même, je… Parmi les quatre, il y a celui qui était le chef, le plus ancien, le3

plus gradé. C’était le… Il était lieutenant en ce moment, le lieutenant Alla Kouakou4

Léon. Donc, il était le chef de l’offensive, chef du détachement qui devait donner5

l’offensive sur les positions ennemies. Et toujours dans le sens de l’ancienneté, moi,6

je venais, sous-lieutenant en ce moment, Obéniéré Barthélémy Ouattara. Ensuite, il y7

avait un de mes promotionnés (phon.), Kouassi Kouakou. Lui aussi, bon, par la suite,8

il est décédé. Et ensuite, le… le dernier, c’était Amani Mbole (phon.).9

Q. [12:3s3:01] Et toutes les personnes que vous venez de nommer étaient de quelle10

partie de la Côte d’Ivoire ?11

R. [12:33:10] Bon, les… À par moi-même, les trois autres sont des… des Baoulé, des12

Akan. Ils viennent du centre de la Côte d’Ivoire.13

Q. [12:33:24] Et le capitaine, c’est-à-dire le lieutenant Alla, c’est le même Alla qui a14

fait défection en 2011 ?15

R. [12:33:32] Justement.16

Q. [12:33:35] À quelle date a-t-il fait défection, si vous vous en rappelez ?17

R. [12:33:42] Je sais pas trop. Il est parti, en tout cas, avant… Il a fait défection, en18

tout cas, avant moi.19

Q. [12:33:56] Avant vous ?20

R. [12:33:58] Oui.21

Q. [12:33:59] Et est-ce que c’était avant la création du poste de commandement ou22

non ?23

R. [12:34:03] Oui, c’était avant. C’était avant, parce que, au moment où le poste de24

commandement a été créé, nous en discutions.25

Q. [12:34:12] Vous en discutiez. Et vous disiez quoi ?26

R. [12:34:16] Ceux qui venaient, comme toujours j’ai dit, tout à l’heure, je l’ai dit, eux,27

ils venaient avec les commentaires de leur chef. Donc, ils nous disaient, toujours sans28
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savoir que moi-même j’avais été un compagnon de lutte de celui qui avait fait1

défection, sinon, automatiquement, ça aurait renforcé leurs craintes et la suspicion.2

Donc, ils disaient que : « Voici quelqu’un à qui le Président Laurent Gbagbo a tout3

donné, et voilà qu’il se retrouve du côté de son adversaire politique. » Donc, ils4

déploraient la situation.5

Q. [12:35:06] Votre chef immédiat, M. Odou Gabo (phon.)…6

R. [12:35:25] Obou Gado.7

Q. [12:35:27] En avez-vous discuté avec lui ? A-t-il été question de votre personne et8

de ce… par rapport à ce sujet-là ?9

R. [12:35:42] Discuter pour montrer qu’il ne… on ne me faisait pas confiance ou…10

Non, je ne lui ai pas posé le problème, parce que c’était un peu plus haut, c’était11

aussi à son niveau. Le problème aussi se situait à son niveau.12

Q. [12:36:05] Qu’est-ce que vous voulez dire, « Le problème se situait aussi à son13

niveau » ?14

R. [12:36:13] Je veux dire que ce chef, depuis très longtemps, avait montré déjà qu’il15

ne me faisait pas confiance.16

Q. [12:36:24] Et comment le montrait-il, cela ?17

R. [12:36:33] Bien, donc, avant que je ne sois le commandant d’unité, l’escadron18

commando Abobo était dirigé par le colonel Gueï Léopold Magloire. Souvent, il lui19

était demandé de projeter des éléments sur le terrain aux fins de rapporter des20

renseignements sur telle ou telle situation, mais toujours en référence à la situation21

sécuritaire. Et j’étais toujours présent, en tout cas plus présent que les autres. Et22

chaque fois qu’il devait désigner, j’étais celui qui était à ses côtés. Donc, quand il23

désignait, il me désignait.24

L’autre, le colonel Obou Gado, lui disait : « Mais, ton monsieur que tu as envoyé,25

est-ce que tu lui fais confiance ? Parce qu’avec ce nom, je suis pas trop sûr qu’il va26

nous donner un bon résultat. » Et mon chef me l’a rapporté afin qu’effectivement, si27

j’avais des velléités, que je me corrige.28
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Ensuite, il m’a dit que nous portons sur nos tenues des… nos noms, sur la poitrine.1

Donc, j’avais marqué « Ouattara ». Au lieu de mettre « Obéniéré », j’avais marqué2

« Ouattara », parce qu’à cette période, comme je savais qu’on ne me faisait pas3

confiance, donc moi aussi, je provoquais. Au lieu de mettre « Obéniéré » qui est le4

premier nom sur la liste, je mettais « Ouattara », parce que je n’avais aucun intérêt,5

pour moi, je devais pas me cacher, je devais pas cacher mes origines. Donc, je mettais6

grandement « Ouattara ». Donc, mon chef m’a demandé d’enlever, parce que ça7

allait me desservir.8

Q. [12:38:52] Le général Kassaraté, en avez-vous discuté avec lui ? En a-t-il discuté9

avec vous ?10

R. [12:39:03] Non, pas de cette manière-là, pas en ce moment.11

Q. [12:39:09] En a-t-il discuté à quelque moment avec vous ?12

R. [12:39:13] Oui.13

Q. [12:39:15] Quand ? Et qu’a-t-il dit ?14

R. [12:39:17] Bon, donc, la suspicion a continué jusqu’à ce que le poste de15

commandement soit créé au sein de ma caserne. Et il y avait un officier supérieur qui16

était au-dessus de moi, qui avait été désigné par le général Mangou Philippe. Donc,17

c’était un PC interarmées : il y avait la police, la gendarmerie et les militaires. Donc,18

là, ce… ce… cette unité devait être dirigée par un officier supérieur de l’armée.19

Alors, régulièrement, le général Kassaraté m’appelait très tôt le matin pour me20

demander la situation. Donc, je lui faisais un point de situation, ou bien, lui-même,21

déjà, il me disait : « Mon capitaine, qu’est-ce qui se passe chez vous ? J’apprends que22

vous avez arboré le drapeau blanc au lieu du drapeau de la Côte d’Ivoire. Il paraît23

que vous dites à nos ennemis d’en face que vous… vous êtes… vous n’êtes pas24

combattant. »25

Donc, à plusieurs reprises, bon, j’ai expliqué, expliqué. Il me dit : bon, il sait,26

puisqu’il a d’autres moyens de le vérifier. Et il me disait comme ça : « Bon, calme-toi.27

Tu sais, ta situation, hein. Si toutefois on te demande d’aller faire… d’aller vérifier28
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un renseignement sur la présence des… des rebelles — parce qu’on disait que les1

rebelles étaient descendus depuis leur zone d’occupation jusque dans la partie2

républicaine —, donc, si on te demande d’aller vérifier la présence de ces3

personnes-là, en tout cas, arrange-toi pour ne pas dire que ça n’existe pas. Il faut dire4

que tu es arrivé, mais tu as vu trace et qu’ils étaient déjà partis, parce qu’on ne te5

croira jamais. »6

Q. [12:41:38] Et cette question du drapeau blanc, pourriez-vous nous situer dans le7

temps ? Est-ce qu’on est… À quelle période sommes-nous ? Pendant la crise8

postélectorale ? Avant les élections ? À quel moment ?9

R. [12:41:50] Merci, Monsieur le Procureur.10

Cette histoire de drapeau blanc, c’est après les… le deuxième tour, après le11

deuxième tour, je pense, parce que… Oui, c’est bien ça.12

Q. [12:42:15] Et cette conversation au sujet de renseignements pour la question des13

rebelles, est-ce que c’est au même moment ou est-ce que c’est à un autre moment14

dans le temps ?15

R. [12:42:28] Oui, c’est… c’est dans le même temps, dans le même temps. C’est dans16

le même temps.17

Q. [12:42:37] Est-ce que le général Kassaraté vous rapportait comment vous étiez…18

les commentaires de la hiérarchie, même au-dessus de lui, comment les gens19

parlaient de vous ?20

R. [12:42:50] Donc, bon, je pense qu’en tant que grand chef, c’est pas à lui de me21

rapporter chaque fois ce qui était dit, mais je pense qu’il m’a mis la puce à l’oreille22

afin que je fasse attention, voilà, puisque j’étais là, les gens me soupçonnaient, et je23

ne faisais pas défection, je ne partais pas. Donc, il fallait que je fasse attention à mes24

actes. Donc, je pense que c’est dans ce sens, parce que, plusieurs fois, il lui a été25

demandé de me… me faire remplacer.26

Q. [12:43:32] Par qui ?27

R. [12:43:34] Là, je ne… je ne sais pas. Certainement par quelqu’un de plus sûr.28
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Q. [12:43:43] Non, mais M. Kassaraté était… On lui… On voulait vous remplacer,1

M. Kassaraté vous informe de ça. Mais qui… qui voulait que vous soyez remplacé,2

qui demandait cela, à votre connaissance ?3

R. [12:44:03] Donc, d’après ce qui a été… d’après ce qui a été dit, c’est la Première4

dame qui trouvait que… avec insistance, que je n’étais pas un homme sûr.5

M. MacDONALD (interprétation) : [12:44:53] (Intervention non interprétée)6

Q. [12:45:06] (Intervention en français) Monsieur le témoin, j’aimerais qu’on parle de7

l’incident ou l’événement de la marche sur la RTI. Alors, je comprends que vous êtes8

pas bon avec les dates, vous l’avez mentionné, mais… et je vous demanderai pas9

quand elle a eu lieu, mais où étiez-vous ?10

Bon, premièrement, avez-vous… Comment avez-vous appris qu’il y était pour avoir11

une marche sur la RTI, ou est-ce que vous avez appris qu’il y était pour avoir une12

marche sur la RTI ?13

R. [12:45:48] Merci, Monsieur le Procureur.14

Au moment… si je me situe dans cette… à cette période, il ne nous était plus15

possible de suivre l’actualité à la télévision. Peut-être, avec nos portables, on se16

connectait, on se branchait sur la radio de notre portable, et puis, bon, on écoutait ce17

qui pouvait passer, parce qu’on n’avait pas ce temps de… On pouvait être… on18

pouvait être diverti. Donc, on était sur des positions, plutôt.19

C’était comme un état de… C’était comme un siège, donc on avait déjà créé des20

positions tout autour de la caserne afin de la défendre. Et il n’y avait plus de21

télévision, là. La télévision marchait dans le pays, mais nous, nous n’avions plus de22

télévision qu’on regardait. C’est ce que je veux dire.23

Alors, un matin, pendant que je faisais mon tour de ronde sur les positions de mes24

hommes, je suis allé vers un des portails, parce que la caserne a deux portails. Je suis25

allé vers un portail, et j’ai vu des femmes qui passaient avec des pancartes.26

Q. [12:47:21] Monsieur le témoin, je vais vous interrompre, et je suis désolé de faire27

ça, mais je… On peut traiter de cet incident-là dont vous parlez, mais je vous… ne28
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vous parle pas de… des événements du 3 mars 2011, je vous parle pas de la journée1

dont vous avez fait… vous avez quitté les forces. Je vous parle d’un autre événement2

antérieur à cela qui est une marche, une démonstration sur la RTI, une manifestation3

en direction de la RTI.4

M. N’DRY : [12:47:57] Je comprends pas.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:48:02] Maître N’Dry.6

M. N’DRY : [12:48:04] Monsieur le Président, je comprends pas. Pourquoi est-ce que7

le Procureur fait cette précision ? Il a posé une question claire au témoin, et le8

témoin, devant nous tous, était en train de répondre. Et il lui dit qu’il ne sait pas, il9

ne parle pas de cet événement. Franchement, je comprends pas. Est-ce qu’il veut lui10

suggérer quelque chose ? Qu’il lui… Qu’il nous le dise ouvertement. Il va pas faire le11

récit à la place de celui qui a vécu les faits. Je comprends pas.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:48:37] Monsieur le13

Procureur.14

M. MacDONALD (interprétation) : [12:48:40] Le témoin est présent ; je ne vais pas15

faire de commentaire. Je vais reformuler. Il se trompe peut-être, voilà pourquoi je…16

j’interviens maintenant au sujet du récit. Quoi qu’il en soit, je vais reformuler ma17

question.18

Q. [12:49:05] (Intervention en français) Monsieur le témoin, donc, pour qu’on se situe19

bien pour… par rapport aux événements, laissons…20

Vous rappelez-vous qu’il y ait eu une marche sur la RTI, qu’il y ait eu un appel à une21

marche sur la RTI ?22

R. [12:49:28] Effectivement, Monsieur le Procureur.23

Q. [12:49:31] Comment avez-vous appris cela ?24

R. [12:49:36] Donc, comme je l’ai indiqué tout à l’heure, nous n’avions plus la25

télévision.26

Je… je continue ?27

D’accord.28
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Donc, nous n’avions plus la télévision pour suivre l’actualité. Donc, ces informations1

étaient reçues par des… des amis qui nous appelaient pour nous dire ce qui se2

passait. C’est comme si on était coupés carrément du reste du pays. Donc, nous3

avions ces informations à partir des appels des uns et des autres.4

Et voici qu’une patrouille que j’avais lancée sur le terrain est tombée sur un groupe5

de militaires au carrefour PK 18 — que j’ai indiqué sur la carte hier. Et ces militaires6

avaient fait un barrage, pas (phon.) un checkpoint, mais ils faisaient front à un groupe7

de manifestants, les empêchant de passer, parce que ces manifestants venaient8

d’Anyama, pour la plupart, et PK 18. Donc, ils voulaient passer et continuer leur9

chemin jusqu’à la RTI, jusqu’à rejoindre la RTI. Et comme on ne voulait pas10

d’affrontements en ce lieu, là-bas, donc les militaires, certainement, avaient reçu des11

ordres précis, je ne sais pas, parce qu’ils sont pas passés dans ma caserne. Mais ma12

patrouille les a trouvés là, en train d’empêcher les jeunes de passer pour rejoindre la13

RTI.14

M. MacDONALD : D’accord.15

Alors, je vais juste revenir à votre déclaration antérieure, 0049-2570.16

(Le greffier d’audience s’exécute)17

Et plus spécifiquement à la page 2575.18

(Le greffier d’audience s’exécute)19

2575, ligne 175.20

Q. [12:52:14] Je vous lis. « Vous avez dit qu’il y avait un… bon, est-ce que vous21

saviez en avance qu’il y aurait une marche sur la RTI ? »22

Votre réponse : « Oui. »23

« Comment saviez-vous ça ? »24

« Ça a été dit, ça a été annoncé… »25

« Par qui ? »26

« … sur les ondes que… à la télévision, à la télévision, radio, que les gens menaçaient27

d’aller là-bas ouvertement. Ce n’était pas une attaque en cachette. Ce n’était pas une28
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attaque. C’était une manifestation de rue et que les gens avaient l’intention de1

marcher, puis aller là-bas. »2

Vous vous rappelez avoir affirmé cela au Bureau du Procureur ?3

R. [12:53:18] Oui, je me rappelle, Monsieur le Procureur. Cependant, je reviens4

toujours à ma réponse.5

Q. [12:53:25] Juste un instant.6

Donc, je vous repose la question : comment avez-vous appris qu’il y était pour avoir7

une marche sur la RTI ?8

R. [12:53:38] Justement, je voulais revenir à la réponse que j’ai donnée tout à l’heure.9

Elle n’est pas en contradiction, je pense, avec ce que vous avez lu. Nous n’avions10

plus, parce qu’à la suite, c’est marqué, nous n’avions plus la possibilité de suivre11

l’actualité à la télévision — je l’ai dit aussi, et je viens de le dire. Donc, c’est pas12

moi-même qui ai constaté, qui ai vu ça à la télévision, donc c’est nos amis qui nous13

ont… qui ont assisté, qui ont vu et qui nous ont appelés pour nous dire : « Bon, voici14

ce qui va se passer. »15

Q. [12:54:22] Et que devaient-ils faire, les gens qui voulaient marcher sur la RTI ?16

Que saviez-vous à ce moment-là ?17

R. [12:54:35] Bon, là, je ne me rappelle pas vraiment s’ils marchaient pour quelle18

cause. Je ne sais pas trop. C’est… par contre, le deuxième événement que je… (fin de19

l’intervention inaudible).20

Q. [12:54:50] Et quand vous dites « le deuxième événement », c’est quoi ? Qu’est-ce21

que vous voulez dire ?22

R. [12:54:57] Parce qu’en fait, quand vous m’avez posé la question, je suis parti plus23

en avant. Il y a eu un deuxième événement, aussi, une deuxième marche qui devait24

être faite sur la RTI. Donc, je suis parti plus sur cet événement.25

Q. [12:55:13] Donc, vous vous étiez trompé tout à l’heure.26

R. [12:55:16] Oui, je me suis trompé…27

Q. [12:55:18] O.K. D’accord.28
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R. [12:55:18] … de période.1

Q. [12:55:19] Et encore une fois, Monsieur le témoin, je veux vous dire : l’erreur est2

humaine, ça arrive de se tromper, on parle de quatre, cinq ans en arrière.3

Est-ce que cette marche, à votre connaissance, sur la RTI était autorisée ?4

R. [12:55:37] À ma connaissance, cette marche n’était pas autorisée.5

Q. [12:55:43] Est-ce que vous savez pourquoi cette marche n’était pas autorisée ?6

R. [12:55:51] Je ne sais pas. Mais en tant que militaire, je peux… je peux le deviner.7

En tant que gendarme, je peux le deviner, parce que pendant cette période, tous ces8

mouvements de rue étaient perçus comme de la subversion, comme des9

mouvements subversifs. Et comme les renseignements disaient que les éléments10

FAFN s’étaient infiltrés dans la zone républicaine, donc on craignait que, parmi11

ces… ces… ces manifestants, des FAFN se glissent et puissent récupérer la RTI, donc12

il fallait empêcher cette marche.13

Q. [12:56:42] Qui… Avez-vous été informé qu’il fallait empêcher cette marche, vous,14

personnellement ?15

Me O’SHEA (interprétation) : [12:56:53] Il a déjà donné une réponse à cela. Il a déjà16

dit qu’il ne savait pas, qu’il pouvait deviner qu’un militaire aurait fait cela,17

effectivement. Il a deviné, mais il… Nous connaissons déjà la réponse qu’il a donnée.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:57:18] Mais il peut19

donner la réponse, il peut redonner la même réponse, s’il pense qu’il faut donner20

cette même réponse.21

Allez-y, Monsieur MacDonald.22

M. MacDONALD : [12:57:29]23

Q. [12:57:29] Alors, vous dites qu’il fallait mettre en place un dispositif de sécurité24

pour empêcher cette marche, n’est-ce pas ? Donc, ma question est la suivante :25

avez-vous été informé de ce dispositif de sécurité ?26

R. [12:57:39] Merci, Monsieur le Procureur.27

Logiquement, lorsque vous avez parcouru tous les messages qui sont passés, nous28
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sommes informés de deux manières avec les messages émanant du commandant1

supérieur qui nous donnent des instructions précises ou bien, lorsque la situation ne2

le permettait plus, ne permettait plus le… le transfert de documents et les réunions,3

parce que (phon.) je ne pouvais plus me déplacer facilement pour aller au4

commandement supérieur, là, ça se faisait par téléphone. Or, aucun des deux cas ne5

m’a été soumis. Aucun des deux cas n’est arrivé.6

Q. [12:58:34] Donc, en d’autres mots, vous n’avez pas reçu d’instruction ?7

R. [12:58:38] Non.8

Q. [12:58:42] Le matin même de la marche… le matin même de la marche, vous étiez9

au camp Commando ?10

R. [12:58:57] Oui, j’étais au camp Commando, mais je suis sorti plus tard, et j’ai fait11

une ronde — une patrouille, plutôt.12

Q. [12:59:07] Pourquoi est-ce que vous êtes sorti ?13

R. [12:59:10] Je suis sorti parce que je voulais vérifier ce qui nous avait été dit, ce qui14

avait été dit sur cette manifestation. Donc, même si je n’avais pas été prévenu de15

façon officielle par mes chefs, mais mon devoir était de… de me projeter le plus16

rapidement pour pouvoir rendre compte afin de permettre à mes chefs de prendre17

des dispositions, au cas où on serait débordés.18

Q. [12:59:40] Quelle heure était-il lorsque vous êtes sorti ?19

R. [12:59:45] Bon, je pense que… autour de 8 heures — autour de 8 heures.20

Q. [12:59:52] Le matin ?21

R. [12:59:53] Le matin.22

Q. [12:59:55] Que constatez-vous ? Qu’est-ce que vous voyez ?23

R. [13:00:02] Donc, puisqu’on ne savait pas d’où les manifestants allaient partir, donc24

la zone qui m’était prescrite, moi-même, j’ai… j’ai commencé à sillonner et j’ai fait25

partir un deuxième groupe, un deuxième détachement du côté de Derrière Rails,26

derrière les rails — Abobo derrière les rails. Moi-même, je suis parti du côté du27

marché, le grand marché.28
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Q. [13:00:40] Donc, le rond-point de la mairie ?1

R. [13:00:45] Justement. En passant par le grand marché, et puis pour atteindre le2

rond-point de la mairie. Donc, là, j’ai croisé un checkpoint qui avait été fait par des3

civils, des jeunes civils. Mais comme j’étais seul, donc je suis arrivé à leur niveau et4

certains m’ont reconnu. Ils ont échangé entre eux et puis ils ont ouvert, ils ont enlevé5

les barricades et ils m’ont permis de passer.6

M. MacDONALD : [13:01:15] Alors, je vous proposerai peut-être qu’on arrête ici, vu7

l’heure. Monsieur le témoin, c’est le moment de faire la pause déjeuner.8

Me ALTIT : [13:01:26] Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:01:28] Maître Altit.10

Me ALTIT : [13:01:29] Merci, Monsieur le Président.11

M. MacDONALD : [13:01:32] Avant d’intervenir, est-ce que le témoin…12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:01:35] Est-ce qu’on peut13

laisser partir le témoin, s’il vous plaît ?14

Monsieur le témoin, vous pouvez aller déjeuner.15

Je vais demander à l’huissier d’audience de bien vouloir accompagner le témoin à16

l’extérieur du prétoire.17

Nous allons nous retrouver à 15 heures ? 15 h 30 ? 15 h 30 ? 14 h 30 ? 14 h 30,18

excusez-moi. 14 h 30.19

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)20

Me ALTIT : [13:02:10] Monsieur le Président, peut-on demander à… au Procureur s’il21

compte utiliser le bloc de cet après-midi dans son intégralité, de manière à ce que22

nous puissions savoir ce qu’il en est et nous préparer ?23

M. MacDONALD : [13:02:24] La réponse brève, Monsieur le Président, est : oui. Je24

sais que vous n’aimerez pas cette réponse, parce que je vais… Je ne crois pas que j’en25

aurai terminé cet après-midi, malgré le souhait de la Chambre, pour des raisons qui26

sont évidentes, je crois. Je m’en remets à cela pour le moment. À la fin de la journée,27

je pourrai préciser combien de temps le lendemain j’aurai. Évidemment, ça sera pas28
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très long le lendemain, s’il y a eu lieu, mais ça dépend de l’après-midi.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:03:11] Voilà, maintenant,2

vous… vous savez.3

Eh bien, écoutez, bien évidemment, je pense qu’il faut essayer de s’en tenir, dans la4

mesure du possible, à ce qui avait été annoncé. Je pensais que vous alliez avoir5

besoin de toute la journée d’aujourd’hui. J’espère… j’espère que les questions6

pourront être commencées par les équipes de la Défense aussi rapidement que7

possible dès demain.8

Nous nous retrouvons à 14 h 30.9

M. LE GREFFIER : [13:03:53] Veuillez vous lever.10

(L’audience est suspendue à 13 h 03)11

(L’audience est reprise en public à 14 h 34)12

M. L’HUISSIER : [14:35:22] Veuillez vous lever.13

Veuillez vous asseoir.14

(Le témoin est présent dans le prétoire)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:35:28] Bonjour. Bonjour,16

Monsieur le témoin.17

Nous allons continuer l’interrogatoire de l’Accusation. Je vais tout de suite donner la18

parole à M. le Procureur.19

M. MacDONALD : [14:35:55] (Intervention non interprétée)20

Q. [14:35:59] (Intervention en français) Rebonjour, Monsieur le témoin.21

R. [14:36:03] Bonjour, Monsieur le Procureur.22

Q. [14:36:05] Alors, nous nous... on s’est laissés avant la pause déjeuner, vous aviez23

rencontré un premier barrage et vous avez... on... on a réussi à vous laisser passer.24

Mais j’aimerais juste revenir en arrière avant qu’on continue là où on en était.25

Alors que vous êtes dans le camp, avant de quitter le camp, est-ce qu’il y a quelque26

bruit qui a attiré votre attention à ce moment-là, le matin même, avant que vous27

sortiez du camp Commando ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:36:45] Le 3 mars, vous1

voulez dire ?2

M. MacDONALD (interprétation) : [14:36:50] Nous parlons du même incident,3

Monsieur le Président — la marche sur la RTI.4

R. [14:37:04] Merci, Monsieur le Procureur.5

En à ce moment, je ne me rappelle pas... je ne me rappelle pas avoir entendu des6

bruits.7

M. MacDONALD : [14:37:19]8

Q. [14:37:19] Monsieur le témoin, toujours dans la même déclaration 0049-2570, mais9

cette fois à la page 2579, ligne 302, je vais vous lire la question : « D’accord. OK. OK.10

Et donc, le matin de ce jour-là, qu’est-ce que vous faisiez, qu’est-ce que vous avez11

observé ou entendu ? »12

Et votre réponse : « Bon, quand on a su qu’il y avait du bruit, il y avait beaucoup de13

mouvement au niveau de la gare... c’était très tôt, hein. Les gens de la CRS étaient14

déjà sortis et eux, ils avaient commencé à tirer — c’est indiqué « les stoppeurs », mais15

c’est le mot phonétique — et puis à balles réelles. Au départ, je ne savais pas que16

c’était à balles réelles. »17

Je vais reprendre cette dernière phrase.18

« Les gens de la CRS étaient déjà sortis et eux, ils avaient commencé à tirer, les19

stoppeurs, et puis à balles réelles. Au départ, je ne savais pas que c’étaient des balles20

réelles. » « D’accord », la réponse de l’interviewer. Et vous, vous répondez : « Je ne21

savais pas. Nous, on entendait les bruits de... il y a des canons de, je crois 60... »22

« Mm-mm. »23

« ... et c’est des grenades lacrymogènes, donc ça fait de grands bruits. »24

Est-ce que vous vous rappelez avoir dit cela au Bureau du Procureur ?25

R. [14:39:20] Si, si, je me rappelle, Monsieur le Procureur.26

Q. [14:39:23] Donc, je... je repose la question.27

Que pouvez-vous nous dire, le matin même, avant de quitter le camp, qu’est-ce que28
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vous avez entendu au juste ?1

R. [14:39:40] Donc, comme mentionné tout à l’heure dans ma déclaration, donc,2

euh... j’ai entendu des bruits au niveau de la gare, parce que lorsqu’il y a des bruits,3

là, euh... et surtout les coups de feu, on les entend jusque dans la caserne. Donc je4

suis sorti, et j’ai fait la ronde dont j’ai parlé tout à l’heure.5

Q. [14:40:17] Est-ce que vous avez entendu effectivement des bruits... D’accord. On6

va poursuivre.7

Vous avez passé le barrage, le premier barrage — et je reviens donc là où on s’est8

laissés avant la pause déjeuner —, et vous faites quoi par la suite ?9

R. [14:40:37] Par la suite, je me rappelle bien que j’ai fait une mauvaise conduite, je10

n’ai pas fait le sens giratoire correctement, j’ai traversé directement sur le terre-plein11

et puis je suis tombé sur la voie opposée, en direction d’Adjamé. Jusqu’au niveau de12

la gare, je ne voyais rien de particulier. Donc, j’ai pris dans le sens d’Adjamé, et c’est13

chemin faisant que j’ai rencontré deux véhicules de... la CRS, parce que c’est bien14

marqué sur la portière, on voit bien l’unité, c’est marqué sur les flancs du véhicule.15

Donc, j’ai vu deux véhicules de la Compagnie républicaine de sécurité. Et ces16

véhicules étaient en mouvement, en plein... de... ils venaient depuis Adjamé vers17

Abobo. Et les phares étaient allumés, les... il y avait les feux de détresse aussi. Donc,18

je me suis aperçu que c’est ceux qui étaient assis dedans qui tiraient. Donc j’en ai vu19

avec des armes conventionnelles du maintien de l’ordre, et c’est ce que j’ai nommé20

ici par « les canons de 60 ».21

Q. [14:42:05] Alors donc ils avaient des lances lacrymogènes ?22

R. [14:42:08] Oui.23

Q. [14:42:09] Est-ce qu’ils avaient d’autres types d’armes ?24

R. [14:42:13] Oui, j’ai pu voir aussi des... d’autres armes, des armes à balles réelles,25

des armes qui... j’ai pu voir des armes avec eux, des armes d’assaut.26

Q. [14:42:31] De quel type ?27

R. [14:42:34] C’est le type kalachnikov.28
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Q. [14:42:38] Il y avait combien de...1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:42:49] Monsieur le2

Procureur, marquez la pause, s’il vous plaît. Il y a toujours un chevauchement entre3

les orateurs. Veuillez penser aux interprètes, s’il vous plaît.4

M. MacDONALD : [14:43:11]5

Q. [14:43:11] Est-ce que c’était CRS1 ou 2 ?6

R. [14:43:16] C’était marqué « CRS1 ».7

Q. [14:43:22] Il y avait combien de véhicules de la CRS1 ?8

R. [14:43:28] J’ai pu voir deux véhicules de la CRS1 qui se suivaient.9

Q. [14:43:37] Est-ce que vous avez également remarqué s’il y avait d’autres véhicules10

qui suivaient les CRS ?11

R. [14:43:49] Merci, Monsieur le Procureur.12

Effectivement, j’ai remarqué qu’il y avait un autre véhicule civil avec à bord des13

personnes qui... qui étaient aussi en civil, en tenue civile mais des canons sortaient14

de... à partir des fenêtres. Donc, on pouvait bien voir les canons des armes.15

Q. [14:44:18] C’étaient quels types de véhicules ?16

R. [14:44:23] Le type de véhicule, c’est des véhicules particuliers.17

Q. [14:44:31] C’était quel type d’arme ?18

R. [14:44:37] C’est toujours les kalachnikovs.19

Q. [14:44:42] Quelle était la distance entre les véhicules CRS et ce véhicule qui20

suivait — particulier ?21

R. [14:44:55] Si mes souvenirs sont bons, ils n’étaient pas distants, ils n’étaient pas22

distants, il n’y avait pas une grande distance.23

Q. [14:45:05] Et décrivez-nous : est-ce qu’il y avait beaucoup de gens qui étaient... ou24

de véhicules qui circulaient sur la route depuis Adjamé, à ce moment-là.25

R. [14:45:18] Bien. Merci, Monsieur le Procureur.26

Lorsque je suis sorti sur la voie expresse sur l’autoroute, j’ai constaté un vide, il n’y27

avait pas de circulation de véhicules. Donc, les deux véhicules que j’ai pu apercevoir,28
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dans un premier temps, c’étaient ces véhicules qui venaient de face. Et ensuite, j’ai1

dû m’arrêter parce qu’il y a eu un incident, j’ai dû m’arrêter et puis, j’ai vu, à la suite2

de ces deux véhicules de la CRS, un véhicule particulier, avec à bord des... des3

personnes en civil.4

Q. [14:46:01] Je comprends que de... une journée normale, vous êtes d’accord avec5

moi que c’est quand même un carrefour, l’autoroute et tout, assez achalandé, n’est-ce6

pas ?7

R. [14:46:17] C’est bien cela.8

Q. [14:46:20] Est-ce qu’il y avait beaucoup de personnes qui circulaient à pied ?9

R. [14:46:28] Monsieur le Procureur, c’était la même situation au niveau des piétons,10

il n’y en avait pas assez.11

Q. [14:46:42] Lorsque vous avez vu les CRS passer, vous avez mentionné qu’ils12

lançaient des... des grenades lacrymogènes. Qu’en est-il des kalachnikovs... des13

kalachnikovs — pardon —, est-ce qu’ils étaient utilisés à ce moment-là ?14

R. [14:47:02] Euh, effectivement, en ma présence, les kalachnikovs ont été utilisées.15

J’ai entendu des coups de feu et j’étais sur la voie opposée. Moi, je partais en16

direction d’Adjamé.17

Eux, ils venaient d’Adjamé pour Abobo, c’est-à-dire pour le carrefour de la mairie.18

Donc, j’étais dans un véhicule de service de la gendarmerie et j’étais en tenue, en19

tenue de gendarmerie. Donc ils sont passés à vive allure, mais même temps (phon.) je20

veux parler d’un incident.21

Lorsque je suis passé, il y a un groupe de jeunes qui n’était pas loin de… du bord de22

la route. Dès que je les ai dépassés, j’ai entendu la lunette arrière de ma… de mon23

véhicule qui a éclaté. Et quand j’ai regardé, j’ai vu que c’est les jeunes que… que je24

venais de dépasser m’avaient lancé une pierre et donc, ça a cassé la vitre arrière du25

véhicule. Et comme je n’étais pas menaçant, donc, ils n’ont pas fui, j’ai fait la marche26

arrière, et ceux qui avaient posé l’acte se sont échappés, mais ceux qui ont eu le27

courage de rester, j’ai échangé avec eux et c’est là qu’ils m’ont dit : « Voilà… »28
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Quand je me suis arrêté… et les véhicules que j’avais déjà aperçus de loin, qui1

venaient vers moi sont passés, et ils m’ont dit : « Bon, voici, c’est ceux-là qui nous2

tirent dessus depuis longtemps. Et c’est à cause d’eux. »3

Q. [14:48:41] Et vous-même, vous avez pu constater qu’ils tiraient ?4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:48:41] Slowly.5

R. [14:49:00] (Intervention inaudible)6

Q. [14:49:05] Monsieur le témoin, il faut… il faut tenter de se discipliner, c’est… nous7

parlons la même langue, donc on a une conversation qui est plus rapide… ou un8

débit plus rapide.9

Lorsque vous êtes descendu du véhicule…10

R. [14:49:30] Lorsque je suis descendu du véhicule, j’ai constaté que sur le côté11

opposé le côté où les véhicules de CRS et l’autre véhicule particulier venaient de12

passer, j’ai vu sur le côté opposé deux personnes qui étaient en difficulté. Il y a un13

qui était carrément à terre sur le bas-côté de la route, sur le trottoir, qui saignait, et14

un autre est sorti d’une fourgonnette et il boitait. Donc, j’ai traversé le terre-plein15

avec le véhicule, et je suis allé les trouver. Donc, en vérifiant, j’ai constaté que le16

premier, qui était seul à terre, c’était un policier qui venait de descendre de son17

service. Et il était en tenue civile, il rentrait chez lui. Donc, il a été touché à la hanche.18

Je crois qu’il venait du commissariat de… un commissariat à Port-Bouët, un quartier,19

aussi, d’Abidjan. Donc, il est descendu de son service, il rentrait et il a été touché par20

l’une des balles qui venaient de… d’être tirées. Et là, c’était dans le temps voisin21

même du passage de ces trois véhicules.22

Q. [14:51:04] Qu’en est-il, maintenant, du deuxième… de la deuxième victime ?23

R. [14:51:10] La deuxième victime, qui n’était pas aussi loin de la première personne24

que j’ai citée, était dans un véhicule, une fourgonnette, c’est-à-dire un véhicule tout25

petit, avec deux places à l’avant et puis, à l’arrière c’est un vide. Donc, lui il cherchait26

à partir, à rejoindre le port d’Abidjan ; il m’a dit qu’il travaillait au port. Donc, la27

balle qui a été tirée a traversé la portière et l’a touché au mollet. Donc, j’ai voulu28
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évacuer ces deux personnes et le policier m’a dit que, il avait déjà joint son petit frère1

et que le petit frère allait venir le prendre pour le conduire dans un hôpital, dans une2

structure hospitalière.3

Le deuxième, qui était dans un véhicule, comme il ne pouvait plus conduire son4

véhicule, je l’ai transporté moi-même à l’hôpital.5

Q. [14:52:20] À quel hôpital l’avez-vous transporté ?6

R. [14:52:26] L’hôpital s’appelle hôpital Houphouët-Boigny.7

Q. [14:52:37] Qui se trouve dans quelle commune ?8

R. [14:52:41] Donc, l’hôpital Houphouët-Boigny se trouve dans la commune9

d’Abobo.10

Q. [14:52:58] Une fois que vous avez déposé le blessé à l’hôpital, que faites-vous ? Où11

allez-vous ?12

R. [14:53:13] Après avoir déposé le blessé à l’hôpital, je suis rentré au camp.13

Q. [14:53:24] Vous rappelez-vous quelle heure il était, environ, lorsque vous êtes14

retourné au camp ?15

R. [14:53:32] Non, Monsieur le Procureur, je me rappelle plus, mais je pense qu’il16

n’était pas encore midi, je pense.17

Q. [14:53:49] Et là, vous faites quoi, une fois que vous êtes de retour au camp ?18

R. [14:53:56] Donc, j’ai rendu compte à mes chefs de la situation que je venais19

moi-même de vivre et de la situation, de façon générale, sur Abobo, parce que ça20

devenait dangereux que je sorte seul. Donc, je suis revenu, en mesure d’envoyer des21

patrouilles plus consistantes en effectifs.22

Q. [14:54:24] Et vous avez rendu compte à vos supérieurs ? À qui avez-vous rendu23

compte ?24

R. [14:54:37] Mon supérieur hiérarchique, logiquement avant le colonel Obou Gado,25

il y a un autre officier qui a la fonction de chef des opérations. Voilà. Donc, le colonel26

Obou Gado qui a été identifié ici plusieurs fois, c’est pas à lui que je rendais compte27

directement. Donc, il y avait un autre… un autre colonel qui était son adjoint et qui28
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faisait office de chef des opérations. Et, puisque nous étions en… en situation1

d’opération, donc j’ai rendu compte au colonel Aka Benjamin.2

Q. [14:55:33] Pourquoi vous étiez en situation d’opération ? Vous venez d’utiliser ce3

terme. Pourriez-vous expliquer à la Chambre pourquoi vous étiez en situation4

d’opération, cette journée-là ?5

R. [14:55:50] Merci, Monsieur le Procureur.6

Nous sommes en situation d’opération, parce que nous constatons qu’il va falloir7

utiliser nos hommes sur le terrain. Et donc, tout ce qu’on va constater sur le terrain, il8

faut en rendre compte à la hiérarchie. Donc, l’opération, c’est l’utilisation de notre9

personnel sur le terrain.10

Q. [14:56:25] La raison pour laquelle je vous pose cette question, c’est que vous avez11

mentionné précédemment que vous n’avez été informé d’aucun dispositif spécial12

pour cette journée de la marche, mais il y avait quand même un officier qui était13

chargé de l’opération… des opérations cette journée-là. C’est la raison pour laquelle14

j’ai posé ma question.15

R. [14:56:57] Je ne comprends pas. Vous avez dit que j’ai mentionné un officier qui16

était chargé de ces opérations ce jour-là ?17

Q. [14:57:08] Cette journée-là, vous rendiez compte au chef des opérations, n’est-ce18

pas ?19

R. [14:57:26] C’est juste, mais ce n’est pas le seul jour, c’est-à-dire que tous les jours,20

c’est des comptes rendus. Même quand il n’y a rien, quand on n’est pas en opération,21

lorsqu’on n’a pas fait sortir nos hommes, ce que nous avons vécu, on… on… on rend22

compte, dès qu’il fait jour, on l’appelle, on rend compte.23

Q. [14:57:49] Avez-vous rendu compte des deux civils…24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:58:00] (Intervention non25

interprétée)26

M. MacDONALD : [14:58:04]27

Q. [14:58:05] Avez-vous rendu compte des deux civils qui avaient été blessés, que28
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vous, vous aviez constaté de visu ?1

R. [14:58:16] Effectivement, j’ai rendu compte ; j’ai rendu compte.2

Q. [14:58:26] Est-ce que… alors, par la suite, donc, vous rendez compte. Qu’est-ce3

que… Que faites-vous ?4

R. [14:58:37] Donc, lorsque j’ai rendu compte, j’étais à ma base, j’étais au camp, et j’ai5

appris qu’il y avait des mouvements du côté de PK 18 — PK 18 que j’ai mentionné6

hier sur la carte — et en direction de la localité d’Anyama, à partir du camp vers7

Anyama.8

Et donc, j’avais déjà faits sortir une patrouille en direction de Derrière Rails, qui était9

conduite par un de mes lieutenants. Donc, j’ai demandé au lieutenant de changer de10

direction et de se rendre là-bas pour nous dire ce qui prévalait en ces lieux.11

Q. [14:59:29] Et ça, est-ce que c’est avant ou après l’heure du midi ?12

R. [14:59:39] Je pense que c’est autour de 11 heures… 11 heures, midi, peut-être.13

Q. [14:59:50] Est-ce la seule patrouille que vous avez fait sortir, cette journée-là ?14

R. [15:00:02] Merci, Monsieur le Procureur.15

Cette journée, j’ai fait sortir aussi une autre patrouille conduite par mon adjoint. Et,16

pendant qu’il était sur le terrain, il a émis sur le réseau de la gendarmerie et il a17

dit : « Tireurs embusqués ; on nous tire dessus. » Et lui, il était dans la direction18

rond-point de la mairie, en direction du rond-point Samaké.19

Q. [15:00:41] Est-ce que son véhicule a été atteint ?20

R. [15:00:50] Lorsqu’il est revenu au camp, sur instruction de mes chefs que j’ai21

retransmise, il n’y avait pas d’impact sur les véhicules et aucun de nos éléments22

n’avait été atteint.23

Q. [15:01:07] La patrouille que vous avez réorientée vers PK 18, que vous a-t-elle24

rapporté comme incident ?25

R. [15:01:20] Donc, la patrouille qui a été ramenée vers PK 18, le… l’officier m’a26

rapporté qu’une fois sur les lieux, il a trouvé un capitaine de l’armée avec sa troupe,27

qui faisait un barrage, un barrage humain ; c’était pas un checkpoint, mais un barrage28
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humain afin d’empêcher les manifestants de passer. Et les manifestants auraient dit1

au capitaine qu’ils ne veulent pas voir les gendarmes et les policiers, parce que ces…2

ces deux corps sont prompts à leur lancer des lacrymogènes.3

C’est ainsi que le capitaine qui était en ces lieux a ordonné que les deux groupes, qui4

étaient effectivement présents, il y avait déjà des policiers et moi, ma patrouille de5

gendarmes, que ce groupe parte en-deçà de sa position. Et c’est ce qui a été fait.6

Donc, les policiers sont… ont pris une position loin de celle de… des militaires, et7

moi j’ai ordonné à mon officier de ne pas se mettre au même niveau que les policiers.8

Q. [15:02:57] Et c’est à quel endroit ça, dans PK 18 ?9

R. [15:03:04] La position de mon officier ?10

Q. [15:03:11] La position de l’armée où il y avait une chaîne humaine — vous avez11

mentionné —, pour empêcher les manifestants, c’était où ça ?12

R. [15:03:21] La position même, c’est au carrefour même, au carrefour, en plein13

carrefour.14

Q. [15:03:29] Le carrefour PK 18 ?15

R. [15:03:33] C’est exact.16

Q. [15:03:35] Que se passe-t-il par la suite, lorsque... pardon.17

Et les policiers, c’est les policiers de quelle unité qui étaient présents ?18

R. [15:03:50] Les policiers présents étaient ceux de la CRS1.19

Q. [15:03:58] Vous donnez instruction à votre subalterne de se... de retraiter, que se20

passe-t-il par la suite ?21

R. [15:04:18] Donc, lorsque j’ai demandé à mon officier de ne... de replier comme le22

capitaine avait demandé, j’ai ensuite ajouté qu’il ne se mette pas sur la même23

position que les policiers. Parce que… pour la raison simple que... ils ne devaient pas24

se regrouper. Donc, eux ils sont allés sur... ils sont partis en contrebas, sur le côté25

gauche de la voie expresse. Et sur ce côté gauche, il y a une école primaire, l’école26

primaire du sous-quartier qu’on appelle Anonkoua-Kouté.27

Et donc à côté de cette école primaire, il y a des rails qui passent. Et à ce niveau, il y a28
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un tunnel. Donc les rails passent dans un tunnel. Donc, quand mon officier est rentré1

dans la cours de l’école, il a vu que des jeunes civils portant des kalachnikovs,2

venant de PK 18 ou Anyama traversaient... avaient traversé déjà le tunnel et3

rentraient dans l’école primaire.4

Q. [15:05:48] À ce moment-là, vous communiquez avec votre collègue par quel5

moyen ?6

R. [15:05:56] Avec mes patrouilles, généralement, nous communiquions par les7

portables. Et la nécessité c’était parce que plusieurs positions de forces de l’ordre et8

de défense avaient déjà été attaquées, et les radios avaient été emportées. Et donc9

ceux qui avaient emporté ces radios pouvaient nous écouter et suivre notre10

manœuvre sur le terrain.11

Q. [15:06:34] Et donc, il vous relate les événements par portable, en continu ou... ?12

R. [15:06:42] Lorsqu’il a relaté les événements, il y a eu une interruption. À la suite13

de... des instructions que je lui ai données, il est parti sur la position que je lui ai14

demandé de tenir, là il y avait une rupture. Et quand il a constaté la présence de15

personnes en civil, portant des kalachs, il m’a rappelé de nouveau.16

Q. [15:07:18] Est-ce qu’il vous a donné des informations à savoir si les jeunes qui17

étaient armés de kalachs étaient les mêmes, qui faisaient partie des mêmes... les18

manifestants qui assaillaient, qui avaient discuté avec l’armée ? Est-ce qu’il vous a19

donné des informations à ce sujet-là, ou est-ce que c’était un groupe totalement20

différent ?21

R. [15:07:43] Je ne me rappelle pas qu’il m’ « a » donné des informations là-dessus. Il22

m’a dit seulement qu’il venait de croiser des jeunes dans l’école et ils « sont » quittés23

aussi dans la même direction où se trouvent les manifestants. Donc, je suppose que24

c’était le même groupe.25

Q. [15:08:09] Et que se passe-t-il, à ce moment-là ?26

R. [15:08:18] Donc, les personnes en civil portant des kalachs, dès qu’ils ont aperçu27

mes hommes, ont replié parce qu’il semble qu’ils voulaient contourner la position28
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tenue par les militaires et sortir dans le dos des militaires. Et donc, lorsqu’ils ont1

croisé mes hommes, ils ont tous couru et ils sont allés se cacher dans une salle de2

classe.3

Q. [15:08:53] Et, par la suite ?4

R. [15:08:58] Donc, par la suite, lorsque mon officier m’a rappelé de nouveau pour5

me relater ces faits, je lui ai conseillé de ne pas les suivre... de ne pas les poursuivre,6

parce que les... les jeunes civils ayant déjà pris de l’avantage, eux ils étaient à7

l’intérieur de la salle qui avait des claustras, c’est-à-dire des ouvertures. Et donc, à8

l’intérieur de ce local, ils étaient mieux placés pour voir nos hommes et pour pouvoir9

tirer sur eux, parce que la cour de l’école est dépourvue de... d’abri, donc nos10

hommes pouvaient être exposés si jamais ils avaient l’intention d’aller les débusquer.11

Donc on aurait perdu beaucoup d’hommes inutilement.12

Q. [15:09:57] Que se passe-t-il par la suite ?13

R. [15:09:59] Donc, j’ai demandé à l’officier de quitter l’école et de se mettre dans une14

position où... Donc, par la suite, j’ai demandé à mon officier de replier, de quitter15

cette position de l’école primaire pour ne pas se faire tirer inutilement dessus, parce16

qu’il ne pouvait pas livrer de combat, il ne voyait pas sur qui ils allaient tirer. Donc il17

a quitté la position.18

Q. [15:10:32] Par la suite ?19

R. [15:10:42] Face à ce qui venait d’être relaté par mon officier, j’ai trouvé que la20

situation devenait préoccupante, parce que lorsqu’il est arrivé en premier lieu, il a vu21

des manifestants qui étaient bloqués par une troupe de militaires. C’est évident que22

si ces gens en civil étaient armés, les militaires n’allaient pas se contenter de...23

d’échanger... de discuter avec eux. Donc, lorsqu’il m’a rendu compte, je ne voyais24

pas de danger à ce moment. Mais quand il m’a parlé des... des personnes en kalachs25

— des civils en kalachs —, j’ai trouvé que c’était préoccupant et que cette26

manifestation pouvait être une manifestation armée, et que sa pouvait être un piège,27

le fait qu’ils disent aux militaires de nous faire reculer.28
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Donc, j’ai fait partir ma deuxième patrouille, où l’officier a dit qu’il avait reçu... il1

avait essuyé des coups de feu par un tireur... des tireurs embusqués. Donc, je l’ai2

orienté vers ce lieu-là, afin que l’effectif soit plus étoffé au cas où il y aurait une3

confrontation armée.4

Q. [15:12:17] Je comprends qu’il porte un nom ce... votre second, que vous venez...5

que vous avez réorienté. Pourriez-vous le nommer, juste pour les fins de6

l’enregistrement, pour qu’on se situe ?7

R. [15:12:32] Effectivement, le... mon second c’était le... à l’époque, il était lieutenant,8

Adjoumani Koffi Roger.9

Q. [15:12:44] Donc, lui qui avait... était entre le rond-point de la mairie et le rond-10

point Saint Maké... Samaké, se dirige vers PK 18, le rond-point PK 18, c’est cela ?11

R. [15:12:59] C’est exact.12

Q. [15:13:05] Que se passe-t-il par la suite ?13

R. [15:13:13] Avant qu’il n’arrive, il y a eu des coups de feu. Et les coups de feu n’ont14

pas été tirés à partir de ceux... à partir de l’école primaire, mais plutôt à partir de15

ceux qui étaient en face même des militaires. Donc, deux militaires sont tombés sur16

le champ, morts, et il y a une balle qui a touché le policier qui avait reculé sur ordre17

du capitaine militaire. Donc, les policiers qui étaient un peu plus loin, il y en a un qui18

a été touché, qui a été atteint.19

Et c’est en ce moment que mon adjoint est arrivé. Mais ces faits m’ont été rapportés20

toujours par le lieutenant qui était déjà là, ma première patrouille qui était déjà là.21

Q. [15:14:16] Et quel est le nom du lieutenant qui était déjà là ?22

R. [15:14:21] Le lieutenant qui était déjà là et à qui on a demandé de replier, de se23

mettre un peu hors de la position des militaires, s’appelle Okou Serge — Okou24

Serge.25

Q. [15:14:41] Il se passe quoi une fois que les deux militaires... les trois militaires, un26

est blessé, il se passe quoi par la suite ?27

R. [15:14:52] Donc, deux... deux militaires blessés... deux militaires tués sur le champ28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 72/90 SZ T



Procès — Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 73

et un policier qui est atteint. C’est ce qu’on a pu constater dans les premiers1

moments. Et mon adjoint est arrivé, et il a constaté que le policier saignait, le policier2

atteint, il saignait. Mais sur leur position, il n’avait pas de véhicule. Il m’a rendu3

compte et il a demandé à l’évacuer dans un hôpital. Ce que j’ai autorisé. Donc, mon4

adjoint l’a pris. En allant dans la direction d’un centre de santé, c’est-à-dire en5

direction de la brigade et en revenant sur ses pas, il a croisé un véhicule de CRS, et6

lui a indiqué qu’il devait se croiser dans un endroit abrité. Donc, ils se sont tous7

rabattus sur la brigade de gendarmerie qui est au rond-point Gagnoa Gare. Donc, ils8

sont rentrés à l’intérieur pour être à l’abri. Et il a fait descendre le policier blessé,9

puisque son chef était là avec un véhicule, maintenant. Et ils ont échangé, il dit :10

« Bon, je partais avec lui à l’hôpital, où est-ce que je peux le déposer ? » Parce que11

là-bas nous avons les couvertures sanitaires. On a des prises en charges. On bénéficie12

de prise en charge.13

Et le... mon officier ayant posé la question, l’officier… le CRS lui aurait répondu — je14

le dis parce que je n’étais pas sur les lieux —, lui aurait répondu que, en fait, ce n’est15

pas quelqu’un d’officiel. Il ne bénéficie pas de prise en charge, de couverture16

sanitaire parce que, bon, c’est un Libérien. Donc mon officier l’a confié à sa17

hiérarchie, du moins à l’officier de CRS, là.18

Q. [15:17:15] Que fait monsieur votre adjoint à ce moment-là ?19

R. [15:17:19] Donc lorsque mon adjoint a... s’est rendu compte que l’officier de police20

venait de lui dire que l’autre, c’était difficile de le déposer dans un hôpital parce qu’il21

fallait payer les soins. Donc, il a confié le blessé à l’officier de police, puisqu’il était22

dans une tenue de policier. Donc, il est rentré au camp.23

Q. [15:17:50] Là où vous vous trouvez ?24

R. [15:17:54] Justement.25

Q. [15:17:56] Pendant ce temps que se passe-t-il à PK 18 ?26

R. [15:18:12] Il faut dire que la situation était assez confuse.27

Lorsque les coups de feu ont été tirés, deux militaires sont tombés. Il était difficile à28
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nos hommes de riposter, parce qu’ils étaient en arrière de leurs amis, c’est-à-dire des1

militaires. Ils étaient en arrière. Donc, eux, ils ne pouvaient pas ouvrir le feu. Donc,2

les militaires ont riposté aux coups de feu qui leur... qui étaient tirés sur eux et,3

rapidement, ils ont dégagé.4

Je ne sais pas s’il y a eu d’autres morts en leur sein, mais ceux... ceux... ce que mon5

officier a constaté, c’est ce qu’il m’a relaté.6

Q. [15:19:01] Donc, l’armée riposte, et vous dites « dégage ».7

R. [15:19:08] Oui.8

Q. [15:19:09] Qu’est-ce que vous voulez dire au juste ?9

R. [15:19:12] Je veux dire que... Excusez. Donc, l’armée riposte, et puis quitte les10

lieux. Ils ont quitté les lieux rapidement avec leurs véhicules.11

Q. [15:19:32] Est-ce que votre... votre officier... que fait-il par la suite, est-ce qu’il12

revient au camp Commando ?13

R. [15:19:44] Effectivement, je demande à l’officier de rentrer avec la patrouille,14

puisque là maintenant, c’était la confusion totale, les gens couraient dans tous15

les sens, et... Bon, donc je lui ai demandé de rentrer au camp avec le personnel.16

Q. [15:20:06] Êtes-vous ressorti du camp, cette journée-là ?17

R. [15:20:14] À la suite de ces événements, j’ai voulu constater de moi-même ; je suis18

sorti du camp autour de 16 heures, je pense, et je me suis rendu sur les lieux avec des19

éléments de ma caserne, de mon camp qui m’accompagnaient.20

Q. [15:20:44] Qu’avez-vous constaté ?21

R. [15:20:48] Donc, sur les lieux, j’ai constaté qu’il y avait beaucoup de corps qui22

jonchaient le sol. Beaucoup de corps inanimés, c’est-à-dire des morts. Il y avait assez23

de morts. Et...24

Q. [15:21:11] Combien, environ ?25

R. [15:21:13] Bien. Lorsque je suis arrivé, il y avait... il y avait déjà les pompes26

funèbres, un service de la commune d’Anyama qui était déjà passé, qui avait déjà27

fait un premier tour, d’après ce qu’ils m’ont dit, ils ont fait déjà un premier tour,28
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mais je n’ai pas demandé combien de corps ils avaient transportés. Ils ont fait un1

premier tour, ils sont partis à la morgue déposer des corps, et c’est au second tour2

qu’ils m’ont trouvé là sur les lieux. Donc, comme ça, je n’ai pas pu les compter3

individuellement, comme ça, mais quand on fait... un... un tour de... du regard, ça4

avoisinait les 50... 50 personnes.5

Q. [15:22:09] Est-ce que vous avez constaté comment ces gens étaient habillés ?6

R. [15:22:16] Oui, c’étaient des hommes en tenue civile.7

Q. [15:22:20] C’étaient tous des hommes ?8

R. [15:22:23] Oui.9

Q. [15:22:28] L’âge, environ ?10

R. [15:22:31] Je pense que c’étaient tous des hommes, hein. L’âge ne dépassait pas la11

trentaine.12

Q. [15:22:39] Et par la suite, est-ce que vous avez continué vos investigations plus13

loin dans le quartier ?14

R. [15:22:51] Monsieur le Procureur, là, je... ça ne me revient pas.15

Q. [15:23:06] Il y a des éléments vidéo...16

R. [15:23:13] Oui. Donc, par la suite, effectivement, après ce carrefour, je suis allé un17

peu plus loin pour voir s’il n’y avait pas de corps qui traînaient un peu partout, de18

l’autre côté, un peu plus loin. Donc, j’ai échangé, j’ai échangé avec les personnes, les19

civils que j’ai pu croiser, parce qu’en fait, ils avaient peur. Lorsqu’ils ont vu notre20

véhicule, ils avaient peur. Donc, en rassurant, j’ai pu communiquer avec certains, qui21

m’ont dit que non loin de ce carrefour, c’est-à-dire au-delà de la position tenue par22

les... les militaires, c’est-à-dire en arrière des manifestants qu’on empêchait de23

passer, il y a un immeuble en bordure de route, et un militaire y habitait, que ça... le24

militaire aurait ouvert le feu. Je ne sais pas à quel moment. Est-ce que c’est au25

moment où les militaires ont riposté que lui aussi il a pris son arme et il a tiré ? Je ne26

sais pas à quel moment, ils n’ont pas pu me situer. Et que le militaire aurait tiré à27

partir de son balcon en direction de la troupe. Enfin, de... du carrefour qui était tenu28
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et par les manifestants et par les militaires.1

Donc, des jeunes gens très en colère sont montés le chercher, ils l’ont fait passer2

par-dessus le balcon, et évidemment, certainement, il était mort déjà avant qu’il3

n’arrive. Mais après l’avoir jeté par-dessus le balcon... après avoir jeté ce militaire4

par-dessus le balcon, ils ont fait descendre aussi tous ses meubles, des ustensiles de5

cuisine, tout ce qui pouvait prendre feu, et ils ont regroupé sur lui et ils y ont mis le6

feu, ils l’ont jeté dans le feu. Et j’ai pu constater qu’il y avait effectivement un corps,7

là, et la flamme avait été assez grande et ça avait brûlé le mur, une partie du mur.8

Donc, il y avait... il y avait la noirceur de la fumée sur le mur.9

Q. [15:26:12] Très bien.10

Êtes-vous... pourriez-vous nous confirmer si, à ce moment-là, c’est les premiers11

incidents où il y a mort d’homme, au sein des FDS, au moment de la crise, à votre12

connaissance, dans Abobo ?13

R. [15:26:40] Merci, Monsieur le Procureur.14

Je n’arrive pas à situer dans le temps, mais il n’y a pas eu... ce n’est pas le seul15

incident où il y a eu mort d’homme, mort de FDS à Abobo. Des policiers de la CRS16

— six policiers — ont été abattus au carrefour Gagnoa Gare, c’est-à-dire en face17

même de la brigade de gendarmerie, et ça, c’était une nuit.18

Q. [15:27:21] Cet incident de six CRS...19

R. [15:27:26] Oui.20

Q. [15:27:26] Est-ce que c’est avant ou après l’incident de la marche sur la RTI ?21

R. [15:27:33] Bon, c’est... je n’arrive pas à situer.22

Q. [15:27:39] D’accord.23

R. [15:27:40] Je n’arrive pas à situer. Et il y a eu un autre groupe dans la même nuit,24

un autre groupe qui a été tué et les véhicules incendiés. Là, j’ai pu constater25

moi-même. Ce deuxième groupe, je l’ai... j’ai marqué sa position, hier, sur la carte, il26

était au niveau de... rond-point mairie, voilà.27

Q. [15:28:08] Donc vous précisez qu’il y a six CRS qui sont morts...28
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R. [15:28:12] Oui.1

Q. [15:28:14] ... en face de la brigade, au rond-point... au rond-point, pardon, Gagnoa2

Gare. Et il y a combien d’autres qui sont... qui ont perdu la vie au rond-point de la3

mairie ?4

R. [15:28:29] Bon, au rond-point de la mairie, je ne me rappelle plus, mais j’ai vu5

deux véhicules de troupe, deux véhicules de troupe qui ont été incendiés.6

Q. [15:28:45] Est-ce que c’est avant ou après... c’est la même nuit ?7

R. [15:28:49] C’est la même nuit.8

Q. [15:28:51] Est-ce... Outre les deux véhicules, est-ce qu’il y a eu mort d’homme au9

rond-point de la mairie au sein des FDS ou est-ce que ça se situe au niveau de la10

brigade, au rond-point Gagnoa ?11

R. [15:29:11] C’est les deux positions que je viens de citer.12

Q. [15:29:16] Et au total, cette nuit, combien de morts d’hommes y a-t-il ?13

R. [15:29:24] Bon, en tout cas, ça dépasse, si on... si mes souvenirs sont bons, ça14

dépasse la dizaine.15

Q. [15:29:42] Combien… Est-ce que le poste de commandement avait été mis en16

place à la mi-février ou est-ce que c’est après que le poste de commandement serait17

mis en place, après cette nuit où il y a plusieurs FDS qui sont morts ?18

R. [15:30:01] Où les FDS sont morts, c’était avant. C’était avant, avant que le poste de19

commandement ne soit mis en place.20

Q. [15:30:10] Dernière question : avez-vous rendu compte au sujet de l’incident de21

PK 18 à M. Obou Gado ?22

R. [15:30:28] Merci, Monsieur le Procureur.23

Comme j’ai dit tout à l’heure, je ne me souviens pas. Je sais que, « toute fois » qu’il y24

avait des situations, je rendais compte. Mais là, je ne sais plus, parce que, tantôt…25

c’était invariablement, tantôt, c’est lui que je pouvais joindre plus facilement, tantôt26

c’était son adjoint, c’est-à-dire le chef des opérations. Mais il était plus logique, il27

était logique que ce soit au chef des opérations que je rende compte en premier.28
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Donc, j’ai rendu compte de la situation, en tout cas.1

Q. [15:31:19] Et est-ce que vous avez rendu compte du nombre de personnes, de2

civils que vous avez vus à ce moment-là qui étaient morts, la cinquantaine de3

personnes ?4

M. GBOUGNON : [15:31:33] Monsieur le Président ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:36] Maître Gbougnon.6

M. GBOUGNON : [15:31:38] Monsieur… Monsieur le Président, cette question7

m’embête un peu, parce que, tout à l’heure, le… je… je ne sais pas, je ne sais pas ce8

qu’on appelle « civils », parce que, tout à l’heure, le témoin a dit qu’il y avait des9

civils armés.10

M. MacDONALD : [15:31:55] Je vais reformuler, Monsieur le Président.11

M. GBOUGNON : [15:31:58] Merci.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:32:03] (Intervention non13

interprétée)14

M. MacDONALD : [15:32:07]15

Q. [15:32:08] Avez-vous fait part du nombre de personnes que vous aviez vues au sol16

alors que les pompes funèbres d’Anyama sont à ramasser les corps ?17

R. [15:32:29] Merci, Monsieur le Procureur.18

J’ai dit, tout à l’heure, que j’ai rendu compte de la situation en mentionnant les morts19

de part et d’autre, mais je n’ai pas voulu préciser le nombre.20

Q. [15:32:48] Pourquoi vous n’avez pas voulu préciser le nombre ?21

R. [15:32:56] Je n’ai pas voulu préciser le nombre, parce que je ne pouvais pas être22

sûr que c’étaient… ces personnes, c’était tout le nombre, je ne pouvais pas être sûr23

que c’était un nombre définitif, mais j’ai mentionné qu’il y a eu des morts parmi24

les… les personnes qu’on empêchait de passer. Et il m’a demandé si ces personnes25

avaient des armes ; j’ai dit : pour ma part, lorsque je suis arrivé sur le terrain, il n’y26

avait plus… ils n’avaient pas d’arme avec eux.27

Par contre, par contre, je sais que ces personnes ne pouvaient pas être en armes et en28

ICC-02/11-01/15-T-68-Red-FRA WT 01-09-2016 78/90 SZ T



Procès — Témoin CIV-OTP-P-0330 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

01/09/2016 Page 79

face des militaires, comme je l’ai déjà mentionné. Les militaires ne pouvaient pas1

accepter d’avoir en face d’eux des personnes en civil tenant des armes. Donc, c’est2

sûr que même si des personnes en armes ont été atteintes, ont été tuées, c’est sûr que3

les rescapés ou les survivants, leurs camarades ont pu emporter ces armes. Ce qui est4

sûr, nous avons la certitude que les coups de feu… les premiers coups de feu ont été5

tirés de… des civils.6

Q. [15:34:25] Monsieur le témoin, laissez-moi relire votre déclaration, toujours…7

M. MacDONALD : [15:34:37] Pardon, cette fois-ci, c’est le 0049-2617, page 2629,8

ligne 430.9

Q. [15:34:50] Et vous parlez justement de votre compte rendu.10

« Donc, pour eux, de par mes origines, je ne pouvais pas faire leur affaire. »11

« Mm-hm. »12

« Voilà. Donc, si je m’amusais à lui dire que j’ai vu une cinquantaine de corps, c’est13

un peu comme si j’avais exagéré. »14

« Mm-hm. »15

« Voilà. Donc, ils ne vont même pas prendre ça au sérieux. »16

« Mm-hm. »17

« Et puis, si j’ai dit ça, c’est comme si j’ai fait l’effort pour discréditer les forces de18

l’ordre. »19

« Mm-hm. »20

« Voilà. Donc, qu’est-ce que vous… Je lui ai dit qu’effectivement, au cours des21

combats, il y a eu des morts du côté des civils. »22

« Mm-hm. »23

« Puis il y a eu deux morts et un blessé, voilà, de notre côté. »24

Question : « Mais vous n’avez pas précisé le nombre de… »25

Vous avez répondu : « Je n’ai pas précisé le nombre. D’accord. »26

Monsieur le témoin…27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:36:21] Veuillez28
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m’excuser.1

Dans la transcription, il… il n’est pas indiqué le moment où commence la citation ;2

donc, il faudrait… il faudrait que vous indiquiez à quel moment vous commencez à3

citer.4

M. MacDONALD (interprétation) : [15:36:40] (Intervention non interprétée)5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:36:43] (Intervention non6

interprétée)7

M. MacDONALD (interprétation) : [15:36:46] (Intervention non interprétée)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:36:49] Il faudrait que9

vous indiquiez à quel moment vous commencez à faire une citation et à quel10

moment vous l’interrompez. C’est en particulier une demande des interprètes.11

M. MacDONALD (interprétation) : [15:37:02] Alors, la citation commence… et je12

passe au français… du témoin…13

(Intervention en français) « Donc, pour eux, de par mes origines, je ne pouvais pas14

faire leur affaire. » Fin de citation.15

L’intervieweur dit : « Mm-hm. »16

« Voilà, donc, si je m’amusais à lui dire : “J’ai vu une cinquantaine de corps”, c’est un17

peu comme si j’avais exagéré. »18

L’interviewer : « Mm-hm ».19

« Voilà. Donc, ils ne vont même pas prendre ça au sérieux. »20

L’interviewer : « Mm-hm. »21

Le témoin : « Et puis, si j’ai dit ça, c’est comme si j’ai fait l’effort pour discréditer les22

forces de l’ordre. »23

Q. [15:38:24] Donc, Monsieur le témoin, vous rappelez-vous d’avoir répondu de cette24

façon aux questions qui étaient posées à ce sujet ?25

R. [15:38:43] Merci, Monsieur le Procureur.26

Effectivement, j’ai répondu ainsi. Et je viens de dire que je n’avais pas précisé… je27

reconnais que je n’avais pas précisé le nombre, le nombre de morts du côté civil.28
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Q. [15:39:02] Est-ce que vous confirmez que vous n’avez pas donné ce nombre1

compte tenu de vos origines ?2

R. [15:39:09] Effectivement.3

Q. [15:39:14] Très bien.4

La situation se détériore à Abobo, comme on peut le constater de par votre5

témoignage. Et vous avez mentionné qu’un commandement opérationnel que vous6

situez dans la deuxième partie de février qui est mis sur place ; c’est bien cela ?7

R. [15:39:40] C’est bien cela, Monsieur le Procureur.8

Q. [15:39:48] Et vous avez mentionné qu’on regroupe toutes les forces au sein même9

du… du camp Commando.10

R. [15:39:58] C’est bien cela.11

Q. [15:40:02] Donc, je vais vous demander la question, c’est-à-dire… oui : quelles12

sont les unités des… donc des FDS qui sont présentes au camp Commando et qui les13

dirige-t-il (phon.) ?14

R. [15:40:28] Merci, Monsieur le Procureur.15

Il y avait la CRS1, la CRS2 ; il y avait le 1er bataillon d’infanterie ; il y avait le16

1er bataillon de parachutistes commandos ; il y avait le BASA ; il y avait le BASS ; il y17

avait la Garde républicaine.18

Q. [15:41:26] Évidemment, la gendarmerie.19

R. [15:41:31] C’est bien ça.20

Q. [15:41:32] Quelles unités de la gendarmerie ?21

R. [15:41:36] Invariablement, les… les éléments du GEB y venaient. Les éléments du22

GEB étaient quelquefois là.23

Q. [15:42:00] Juste pour qu’on comprenne bien, le BASA, c’est quoi, ça ?24

R. [15:42:06] Le… Le BASA, c’est le Bataillon d’artillerie sol-air.25

Q. [15:42:17] Et le BASS, c’est le Bataillon d’artillerie sol-sol, si je comprends bien.26

R. [15:42:27] Oui, effectivement, le Bataillon d’artillerie sol-sol, et GR, c’est la Garde27

républicaine.28
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Q. [15:42:37] Donc, il y avait le premier BCP.1

R. [15:42:42] C’est bien ça.2

Q. [15:42:43] Et le premier bataillon d’infanterie.3

Qui commandait l’ensemble de ces FDS, sur place ?4

R. [15:43:01] Ces FDS sur place n’ont pas été commandées par une seule personne,5

mais c’était un officier supérieur désigné par le chef d’état-major lui-même.6

Q. [15:43:14] Donc, le général Mangou désigne un officier supérieur ; à votre7

connaissance, qui a été le premier ?8

R. [15:43:37] Le premier officier qui a été désigné, son prénom ne me revient plus, le9

colonel Attoungbré.10

Q. [15:43:53] Juste pour revenir aussi sur les unités, est-ce que le premier bataillon11

blindé était… des… une unité au camp Commando ?12

R. [15:44:02] Oui, effectivement, j’avais oublié de mentionner, premier bataillon13

blindé.14

Q. [15:44:11] Et cet officier supérieur qui prenait charge restait sur place,15

généralement, combien de temps ?16

R. [15:44:24] Cet officier supérieur restait trois jours… deux ou trois jours.17

Q. [15:44:35] Qui a été le deuxième commandant opérationnel sur place ?18

R. [15:44:46] Je pense que… Je ne… Le nom ne me vient plus. Je vois plus l’ordre.19

Je… je vois le colonel Touré Gnekremechin.20

Q. [15:45:14] Nous allons utiliser une autre manière.21

R. [15:45:17] Oui.22

Q. [15:45:18] Le 3 mars, lorsque vous quittez votre poste, qui est responsable ?23

R. [15:45:48] Merci, Monsieur le Procureur.24

Je pense que, ben, j’ai mentionné le nom en entier, mais je… Ça va me revenir tout à25

l’heure.26

Q. [15:46:03] Si je vous suggère, parce que vous ne semblez pas vous en rappeler,27

Touali William ?28
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R. [15:46:11] Effectivement. Il venait de faire déjà deux jours.1

Q. [15:46:22] Donc, il serait arrivé à quelle date, selon vous ?2

R. [15:46:30] Deux jours avant le 3.3

Q. [15:46:33] Donc, le 1er.4

R. [15:46:34] Oui, c’est bien ça.5

Q. [15:46:39] Le 1er, euh, c’est-à-dire… Avant le commandant Touali William, qui6

était responsable du camp ?7

R. [15:46:56] Avant le commandant Touali William, c’était le… il était commandant8

aussi, à cette époque — il est maintenant général —, Doumbia… Doumbia Lassina.9

Q. [15:47:26] Doumbia Lassina.10

R. [15:47:30] Oui, qui dirige maintenant la force spéciale.11

Q. [15:47:35] Combien de temps est resté le colonel — à l’époque —, colonel12

Doumbia ?13

R. [15:47:44] Il est resté une seule journée.14

Q. [15:47:51] Donc il a passé, quoi, la nuit dans le camp ? Ou est-ce qu’il est arrivé le15

matin, il a quitté le soir ?16

R. [15:47:59] Il a passé la nuit dans le camp, et puis, le lendemain, il est parti et il17

n’est plus revenu.18

Q. [15:48:14] À votre connaissance, à qui rendait compte le commandant des19

opérations… ou, pardon, le commandant des… du commandement opérationnel ?20

R. [15:48:29] Donc, lorsque je l’entendais parler au téléphone, parce qu’il21

communiquait au téléphone, il n’avait pas de radio, il n’y avait pas un réseau de22

l’armée qu’il utilisait, donc c’est au téléphone qu’il rendait compte, c’est avec le23

général, chef d’état-major.24

Q. [15:48:55] M. Philippe Mangou.25

R. [15:49:01] C’est bien ça.26

Q. [15:49:07] Comment était ravitaillé le camp ?27

R. [15:49:14] Merci, Monsieur le Procureur.28
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Au départ, il avait été décidé que chaque détachement devait percevoir son1

ravitaillement depuis sa base. Et par la suite, lorsque les différents détachements, en2

sortant d’Abobo, étaient pris à partie par des tireurs ou par d’autres manifestants qui3

leur lançaient des pierres, qui lançaient des pierres sur le personnel depuis des4

immeubles, lorsque cette situation s’est présentée, les chefs ont décidé que tous les5

véhicules constituent une rame et se rendent à la caserne d’Agban, caserne de6

gendarmerie Agban. Et les nouveaux qui devaient faire la relève, qui devaient7

monter, venaient se regrouper là aussi, et les échanges se faisaient. Et c’est là que, en8

même temps, tout le monde percevait le ravitaillement qui était un repas froid,9

c’est-à-dire des boîtes de sardines et puis du pain.10

Q. [15:50:44] Et quelles sortes de véhicules constituaient cette rame ?11

R. [15:50:51] Donc, en regardant ici sur ma liste, le premier bataillon avait des… des12

pick-up, des doubles cabines. Ils ont des engins blindés, mais ils ne sont jamais13

venus au camp avec des engins blindés. Donc, eux, ils venaient là nous renforcer14

avec des pick-up.15

La CRS… CRS1… J’ai… j’ai oublié de mentionner la BAE, excusez-moi, parce que16

comme j’ai vu CRS1, CRS2, j’ai oublié de mentionner la BAE.17

Q. [15:51:32] La Brigade anti-émeutes de la police.18

R. [15:51:36] C’est bien ça.19

Donc, la BAE venait au camp, tantôt avec un véhicule de transport troupes, ou bien20

avec un tout petit char, un… ou avec un petit char, mais c’était invariablement.21

La CRS1, c’était aussi un véhicule de transport troupes.22

CRS2, la même chose.23

Le premier bataillon, c’était pick-up plus transport troupes.24

1er BCP, c’était des… les transports troupes. Au départ, c’était deux transports25

troupes, plus « une » pick-up pour le chef de détachement, et après, ils ont réduit.26

Le Bataillon d’artillerie sol-air, deux pick-up.27

Le BASS, un pick-up et un transport troupes, ou deux transports troupes.28
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La Garde républicaine, c’était deux engins blindés de type soviétique.1

Et le…2

Q. [15:53:02] Comment on appelle ça ? Des blindés ?3

R. [15:53:07] Le BTR80, qui a quatre roues sur les… les côtés.4

Q. [15:53:13] Donc huit au total ?5

R. [15:53:15] Huit au total. C’est bien ça.6

Q. [15:53:18] Le GEB ?7

R. [15:53:20] Le GEB venait là aussi avec des engins blindés, mais tantôt de type8

français, puisque j’ai dit qu’ils ne restaient pas, ils n’avaient pas une position qu’ils9

occupaient. Donc, ils venaient là, et puis, bon, ils repartaient. Donc, ils ne restaient10

pas comme les autres.11

Q. [15:53:43] Est-ce qu’ils faisaient partie de la rame, leurs engins ?12

R. [15:53:50] Oui, quelquefois, ils faisaient partie de la rame, lorsque le matin les13

trouvait, ou bien lorsqu’ils passaient là et que c’était le moment de… de la relève.14

Q. [15:54:12] Je veux juste poser, peut-être… revenir sur un sujet que vous avez15

mentionné. Vous avez dit que la rame de ravitaillement, elle… Quelles étaient les16

heures du ravitaillement, les heures de départ du camp Commando ou du camp17

Agban ? Comment ça fonctionnait ?18

R. [15:54:37] Des ravitaillements ont été faits la nuit, certains ont été faits la journée,19

mais à des heures invariables (sic), parce que, comme je l’ai dit, je l’ai mentionné tout20

à l’heure, nos véhicules subissaient des attaques, soit avec les armes réelles, là, les…21

les… les armes à feu, ou bien avec des… des pierres qu’on jetait carrément depuis22

des immeubles sur nos hommes. Et donc, les heures variaient pour échapper à23

l’ennemi.24

Q. [15:55:14] Comment réagissait… Que ce soient cailloux ou tirs à l’arme, lorsque le25

convoi recevait ces coups, qu’est-ce qu’il faisait, le convoi ?26

R. [15:55:32] Donc…27

Q. [15:55:34] Comment réagissait-il ?28
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R. [15:55:37] Merci, Monsieur le Procureur.1

Lorsque nous avons commencé à vivre ces… ce genre d’incidents, puisqu’on ne2

savait pas à quel niveau les véhicules pourraient être attaqués, à partir de la brigade,3

dès que la rame dépassait la brigade, jusqu’au carrefour Samaké environ, nos4

hommes faisaient des tirs en l’air, faisaient des tirs.5

Q. [15:56:11] Donc ils tiraient ?6

R. [15:56:13] Ils tiraient en l’air pour se sortir de ce qui pouvait être une embuscade,7

parce que des deux flancs… sur les deux flancs de la route, ils pouvaient être pris à8

partie.9

Q. [15:56:30] À votre connaissance, est-ce qu’ils étaient pris à partie « à » chaque jour,10

à chaque ravitaillement ? C’est quoi la fréquence ?11

R. [15:56:43] Bien. Merci, Monsieur le Procureur.12

Là, je… On ne peut pas mentionner de fréquence, parce que c’était… c’était pas13

précis. C’était pas précis. Peut-être que le nombre de véhicules effrayait ceux qui14

avaient l’intention… qui avaient des velléités d’attaque, je ne sais pas, mais ils15

n’étaient pas attaqués tous les jours. On ne tirait pas sur eux tous les jours.16

Q. [15:57:15] Et est-ce que le convoi tirait « à » tous les jours en l’air ?17

R. [15:57:20] Pas tous les jours aussi, parce que la situation a évolué au point que,18

plus tard, c’étaient des barricades, maintenant, des barricades qui étaient placés en19

travers de leur chemin.20

Q. [15:57:37] Y a-t-il eu des blessés, à votre connaissance, de ces tirs en l’air ? Y a-t-il21

eu des victimes ?22

R. [15:57:45] Oui, à ma connaissance, mais je n’ai pas constaté moi-même.23

Q. [15:57:50] Comment avez-vous appris… comment avez-vous appris qu’il y a eu24

des victimes de ces tirs en l’air ?25

R. [15:58:03] Comme j’ai mentionné… j’ai mentionné plus haut, je suis à… à26

l’escadron d’Abobo depuis 2004 jusqu’en 2011 — ça fait beaucoup d’années —, et je27

connais quand même un nombre de personnes. Donc, c’est parmi ces personnes-là28
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que l’information m’était donnée. Donc, j’étais appelé au téléphone et on me… on1

me disait que tantôt nos hommes avaient tiré et qu’ils avaient blessé telle personne, à2

tel endroit, ainsi de suite.3

Q. [15:58:49] Est-ce que vous rapportiez ces incidents de civils blessés à vos4

supérieurs ?5

R. [15:59:01] Effectivement, je rapportais ces incidents. Et… c’est ce qui a fait qu’à6

plusieurs reprises le chef du PC a dû nous rassembler pour nous imposer une7

discipline de feu.8

Q. [15:59:23] Pouvez-vous nous donner un exemple d’un commandant, et lequel qui9

a demandé à ce qu’on ne tire pas… que la rame ne tire pas en l’air ?10

R. [15:59:36] Donc, je peux citer le… le tout dernier avec lequel j’ai… j’ai servi avant11

de quitter le camp : le commandant William Touali.12

Q. [15:59:51] Qu’a-t-il dit, au juste ?13

R. [15:59:57] Euh... la première fois, je me rappelle que c’est un détachement du GEB14

qui venait, et le détachement a été pris à parti non loin de la brigade. En venant au15

camp Commando, le détachement a été pris à parti par des tireurs qui étaient sur16

une dalle, un bâtiment à étages qui n’a pas été achevé. Donc ils se sont mis en17

hauteur et ils ont tiré avec un lance-roquettes. Donc, vous voyez que ça devenait de18

plus en plus sérieux. Et donc, ils ont riposté dans tous les sens. Il faisait nuit. Et moi,19

j’étais dehors, je n’étais plus dans la... je n’étais pas dans la caserne.20

Donc, je faisais toujours des rondes sur les positions. Donc ils ont tiré jusqu’au21

portail même du camp. Au point qu’on a risqué même de perdre des éléments. Et22

donc, là, le commandant William Touali les a rappelés à l’ordre. Mais ce qui était23

dommage, c’est que le tir de roquette a tué un gendarme. À la suite du tir, il y a eu24

un gendarme qui a été tué qui était à l’intérieur du char.25

Q. [16:01:21] À votre connaissance, il y a eu combien de tirs de roquettes sur la rame26

avant que vous, vous ne quittiez ?27

R. [16:01:41] À ma connaissance, je pense que... je ne peux pas le dire, parce que28
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lorsque la rame partait, comme j’ai dit, tous ces détachements que j’ai cités sont1

d’unités différentes ; il y a les militaires, il y a les policiers, et quelquefois un2

détachement de gendarmerie, du GEB. Donc, nous ne sommes pas sur le même3

réseau. Il était difficile que lorsqu’ils sont en difficulté, ils nous transmettent aussitôt,4

en direct, ce qu’ils vivaient. C’était difficile.5

Mais, comme je... maintenant, j’étais sous les ordres d’un officier supérieur, et j’étais6

maintenant... mes hommes étaient phagocytés, donc c’est ce que le chef me disait7

que je prenais comme information.8

Q. [16:02:39] Mais Monsieur le témoin, un lance-roquettes, ce n’est pas rien, on en9

convient ?10

R. [16:02:49] Oui.11

Q. [16:02:50] C’est bruyant, n’est-ce pas ?12

R. [16:02:52] C’est bien ça.13

Q. [16:02:53] À votre connaissance, à combien de reprises est-ce que la rame aurait14

été attaquée par lance-roquettes — à votre connaissance ?15

R. [16:03:10] À ma connaissance...16

M. GBOUGNON : [16:03:13 S’il vous plaît...17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:03:19] Qu’est-ce qui ne18

va pas avec cette question ?19

M. GBOUGNON : [16:03:22] Monsieur le Président, il faut qu’on soit juste avec le20

témoin. Je pense qu’il a donné une explication assez plausible. Maintenant, si on lui21

demande de faire une expertise pour reconnaître une lance... une lance-roquettes, il22

dit... il a expliqué qu’il y a beaucoup de... il y a beaucoup d’éléments, on n’est pas23

forcément en réseau, j’ai des informations selon celui qui... l’officier qui est là. On lui24

dit non, que c’est bruyant, qu’il faut qu’il dise combien de fois. Je ne comprends pas25

là où le Procureur veut en venir.26

Me O’SHEA (interprétation) : [16:03:50] J’ai une objection à soulever, moi aussi, mais27

je l’aborde sous un angle différent.28
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Il a posé au... une question au témoin, il lui a demandé : « À votre connaissance,1

combien de fois y a-t-il eu des roquettes lancées ? » Et le témoin a répondu : « Je ne2

suis pas en mesure de le dire parce qu’il y a différentes unités, nous avons différents3

réseaux. » Or, voilà qu’il repose la même question, dans l’espoir d’obtenir une4

réponse différente.5

M. MacDONALD (interprétation) : [16:04:19] Oui, effectivement, parce que j’essaie6

d’obtenir de plus amples détails qui sont importants... importants pour la Chambre.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:04:27] Oui, ben, vous8

allez le faire demain.9

M. MacDONALD (interprétation) : [16:04:29] Thank you.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:04:30] Parce que c’est11

déjà l’heure... (suite de l’intervention non interprétée)12

M. MacDONALD (interprétation) : [16:04:32] Nous ne pouvons pas finir à l’heure, à13

16 h 30 ? Nous ne pouvons pas faire deux heures aujourd’hui ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:04:43] Non.15

M. MacDONALD (interprétation) : [16:04:46] C’est dommage parce qu’on était sur16

notre lancée.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:04:52] Oui, je sais que18

vous étiez sur votre lancée, mais j’ai reçu un signal des cabines, on m’a dit (inaudible),19

donc nous allons reprendre demain.20

Mais avant que Me Altit ne se lève pour prendre la parole, je voudrais vous poser la21

question suivante : de combien de temps vous pensez encore avoir besoin ?22

M. MacDONALD (interprétation) : [16:05:15] Je serai très honnête avec vous, j’aurai23

besoin d’un volet d’audience.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:05:20] Bien. Donc un25

volet d’audience, et puis, dès le deuxième volet d’audience, je donnerai la parole à la26

Défense.27

Monsieur le témoin, nous en avons terminé pour aujourd’hui. Reposez-vous bien, et28
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nous allons vous revoir demain matin, à 9 h 30. Et comme vous venez de l’entendre,1

vous... nous entendrons ou nous donnerons la parole pendant une heure et demie au2

Procureur, après quoi ça sera la Défense qui vous posera des questions.3

Reposez-vous. Merci beaucoup. Merci à tous.4

L’audience est levée.5

M. L’HUISSIER : [16:07:01] Veuillez vous lever.6

(L’audience est levée à 16 h 05)7
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